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SERIE COMMEMORATIVE ANSARI 


La serie commemorative Ansari est publiee en l’honneur de 
1’ eminent erudit Islamique, cheikh soufi et ancien cheikh al-Islam de la 
communaute Musulmane de Trinidad et Tobago, Maoulana le Dr. 
Mouhammad Fadlour Rahman Ansari (1914 - 1974) et commemore le 
25 eme anniversaire de sa mort. Elle comprend jusqu’ici les livres 
suivants : 

1. Les reves en Islam - line fenetre ouverte sur la Verite et sur le 
Cceur ; 

2. La Religion d’ Abraham et I’Etat d’ Israel a la lumiere du Coran ; 

3. L 'importance de l 'interdiction du Riba en Islam ; 

4. L 'interdiction du Riba dans le Coran et la Sounnah ; 

5. Le Calif at, le Hidjaz et I’Etat-nation Saoudo-Wahhabite ; 

6. Une jama’ ah, un emir: 1’ organisation d’une communaute 
Musulmane a I’ ere des Fitan ; 

7. La portee strategique dujeune du Ramadan et de l 'Isra ’ et Mi 'raj. 

Ces livres ont tous ete ecrits par Imran N. Hosein, etudiant de 
Maoulana Ansari, et ont ete publies par la Masjid Dar al-Qur’an, Long 
Island, New York, Etats-Unis, et la Masjid al- Ansari, Montrose, 
Chaguanas, Trinidad et Tobago. 

Maoulana Ansari etait diplome de l’Universite Musulmane 
Aligarh, en Inde, oil il etudia la Philosophie et la Religion. Sa pensee 
Islamique spirituelle et philosophique decoule du plus grand erudit de 
son epoque, Allama le Dr. Mouhammad Iqbal. Iqbal est T auteur de ce 
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chef-d’oeuvre d’erudition Islamique : « La Reconstruction de la pensee 
religieuse en Islam ». L’ceuvre majeure d’erudition Islamique de 
Maoulana Ansari, en deux volumes, « Fondations et structure 
Coraniques de la societe Musulmane », qui constitua sa these de 
doctorat en Philosophic, represente en soi la plus remarquable 
contribution a l’erudition Islamique de tous les etudiants d’Iqbal. 

Maoulana Ansari requt sa formation spirituelle de Maoulana 
Mouhammad Abdoul Alim Siddiqui, un erudit Islamique renomme, 
cheikh soufi et missionnaire itinerant de F Islam. II requt l’epistemologie 
soufie a la fois d ’Allama Iqbal et de Maoulana Siddiqui et la transmit a 
son tour a ses etudiants. Cette epistemologie soufie insiste sur le fait que 
1’ acquisition de la connaissance commence avec la recherche de la 
Verite a travers l’etude des ecrits et de l’observation critique du monde 
exterieur. Allah le Plus-Haut est la Verite (al-Haq) et la Verite vient 
d’Allah. La Verite inalteree n’existe aujourd’hui dans le monde qu’en 
Islam. Quand la Verite est decouverte, elle doit etre apprehendee avec 
sincerite et appliquee a la totalite de la vie. Alors la Verite sera-t-elle 
internalisee, c’est-a-dire qu’elle penetrera le coeur. Allah le Plus-Haut la 
met Lui-meme dans le coeur et c’est a cela qu’Il fait reference quand II 
dit dans le hadith cd Qoudsi : Mes cieux et Ma Terre sont trop etriques 
pour Me contenir, mais le coeur de Mon serviteur fervent pent me 
contenir. 

Quand la Verite entre dans le coeur, alors le coeur reqoit une 
lumiere divine ( NourOullah ) qui permet aux pouvoirs d’observation et 
de clairvoyance intuitive du croyant de penetrer au-dela de V appcirence 
exterieure pour atteindre la substance interne. Ce n’est qu’a la lumiere 
interieure du coeur clairvoyant d’un vrai croyant que le monde pent etre 
correctement compris. La serie commemorative Ansari est consacree a 
cet effort pour comprendre le monde actuel, l’expliquer avec exactitude 
et relever ses defis sans precedents de faqon appropriee. Cet effort est, 
bien entendu, toujours l’objet d’une evaluation critique. 

Allah le Plus-Haut a fourni aux croyants un moyen de 
transmission a travers lequel ils peuvent recevoir la confirmation qu’ils 
ont ete dotes de cette capacite pour la connaissance intuitive (c’est-a- 
dire la connaissance que le coeur peut voir). Ce medium, ce sont « les 
vrais et bons reves et visions » et cette experience constitue la derniere 
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partie de la prophetie restant dans le monde apres la mort du Prophete 
(, sallAllahou ‘aleyhi wa sallam). La serie commemorative Ansari comprend 
une oeuvre pionniere dans cette branche oubliee du savoir, a savoir Les 
reves en Islam. Le savoir intuitif est egalement indispensable pour 
percer a jour des sujets d’une pertinence contemporaine strategique tels 
que « L’ interdiction du Riba en Islam » et « La Religion d’ Abraham et 
VEtat d’ Israel a la lumiere du Coran » ; aussi ces sujets ont-ils requ une 
attention particuliere dans cette serie. 

Ce n’est que par le biais de la connaissance intuitive ( firassa ) que 
l’on peut obtenir la confirmation que nous vivons aujourd’hui dans l’ere 
des fit an, la derniere etape du processus historique. La pensee et le 
savoir empiriques et deductifs ne peuvent que suggerer, en aucun cas 
directement percer a jour la nature de l’epoque dans laquelle nous 
vivons. La consequence de la confirmation (de l’ere des fitan) est que, 
plus que jamais auparavant, il est devenu tres urgent d’etablir une 
jama’ ah authentique avec un imam/emir authentique, de la soutenir, et 
pour tous les croyants de s’y attacher avec assam’ou wa ta’atou (ecoute 
et obeissance) car tel est le commandement du Prophete ( sallAllahou 
‘aleyhi wa sallam ). « Une Jama’ ah, un Emir: 1’ organisation d’une 
communaute Musulmane a I ’Ere des Fitan » attire 1’ attention vers ce 
sujet d’ importance. 

II est eloquent de noter que Maoulana Ansari fut le cheikh al- 
ls lam de la communaute Musulmane de Trinidad et Tobago de 1964 
jusqu’a sa mort en 1974 - d’ailleurs la direction du mouvement 
Islamique Dar al-Islam parmi les Musulmans africains americains 
d’Amerique du Nord lui donnerent la bay ’ah (serment d’allegeance) en 
1969, et il firent de lui egalement leur commandeur. Dar al-Islam fut 
fonde a Brooklyn, a New York, en 1962, et fut dirige par l’lmam Yahya 
Abd al-Karim. Recemment, Plmam Jamel al-Amin (anciennement H. 
Rapp Brown) a pris sa direction. 

Deux ouvrages restent encore a etre ecrits dans cette serie. Ils 
seront consacres, in cha Allah, aux themes du Retour de Jesus du point 
de vue de I’Islam [ndt : toujours en cours d’ecriture] et de La Sourate al- 
Kahfet les Temps modernes [ndt : acheve depuis]. 
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Maoulana le Dr. Ansari rendit hommage a son propre Cheikh, 
Maoulana Abdoul Alim Siddiqui, en fondant l’lnstitut Alimiyah 
d’etudes Islamiques au Pakistan et en publiant la Serie commemorative 
Alimiyah. La Serie commemorative Ansari represente un humble effort 
pour poursuivre cette noble tradition. 
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A PROPOS DE L’AUTEUR 


Imran N. Hosein est ne a Trinidad, dans les Indes occidentales, en 
1942. II etudia lTslam sous l’aile de l’eminent erudit et Cheikh soufi 
Maoulana le Dr. Mouhammad Fadlour Rahman Ansari (Al-Qadiri) a 
l’lnstitut Alimiyah d’etudes Islamiques a Karachi, au Pakistan. II suivit 
egalement des etudes de troisieme cycle en Philosophic a l’Universite de 
Karachi et en Relations internationales a l’Universite des Antilles (Indes 
occidentales) de Trinidad et a l’lnstitut de Hautes Etudes Internationales 
de Geneve, en Suisse. 

Anciennement employe au Service diplomatique de Trinidad et 
Tobago, il demissionna de son poste en 1985 pour consacrer sa vie au 
service de lTslam. II fut nomme Proviseur de l’lnstitut Alimiyah 
d’etudes Islamiques, au Pakistan, poste qu’il occupa jusqu’en 1988. En 
1989, il migra vers les Etats-Unis et fut nomme Directeur de l’lnstitut 
pour la recherche et l’enseignement Islamiques de Miami, en Floride. A 
partir de 1991, il travailla a New York en tant que Directeur des etudes 
Islamiques pour le Comite conjoint des Organisations Musulmanes du 
Grand New York. Ce dernier comprenait la Communaute Islamique des 
Nations Unies au quartier general des Nations Unies a Manhattan, a 
New York, oil il dirigea les prieres communes du vendredi 
mensuellement pendant six ans. En 1996, il fut nomme, par le Dr. Israr 
Ahmad, Directeur de la Da’wah porn - Tanzim-i-Islami en Amerique du 
Nord. 


Il a enormement voyage pour la cause de lTslam : il a, par 
exemple, visite l’Asie du Sud Est sept fois depuis 1988 pour des 
tournees de conferences Islamiques. Dernierement, il a acheve une 


9 



annee complete au service de la cause de l’lslam dans les lies 
caribeennes de Grenade, Tobago et Trinidad. 

En tant qu’auteur en religions comparees, il a ecrit un ouvrage de 
reference sur « L’lslam et le Bouddhisme dans le monde modeme », 
publie au Pakistan en 1972. Ses travaux sur l’lslam et les Relations 
internationales comprennent « La diplomatie en Islam. Une analyse du 
traite de Hudaibiyah ». Un recueil de ses ecrits a ete publie a Singapour 
en 1991 sous le titre « L’lslam et l’Ordre Mondial en mouvement ». 

Ses ti'avaux les plus recents, publies en 1997 dans la Serie 
commemorative Ansari (commemorative du 25 eme anniversaire de la 
mort du Dr. Ansari), sont : 

- « L’importance de l’interdiction du Riba en Islam. » 

- « L’interdiction du Riba dans le Coran et la Sounnah. » 

- « La religion d’ Abraham et l’Etat d ’Israel a la lumiere du 
Coran. » 

- « Le Califat, le Hidjaz et l’Etat-nation Saoudo-Wahhabite. » 

- « Une Jama’ah, un Emir : l’organisation d’une communaute 
Musulmane a l’Ere des Litan. » 

- « La Sourate al-Kahf et les Temps modernes. » 

II espere terminer une livre supplementaire dans la Serie 
commemorative Ansari : « Un point de vue Islamique sur le retour de 
Jesus. » 
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PREFACE 


Ceci est le troisieme volet de la Serie Commemorative Ansari 
publiee en l’honneur de mon professeur et Cheikh de memoire benie 
Maoulana le Dr. Mouhammad Fadlour Rahman Ansari (1914 - 1974). 
Les deux precedentes publications etaient intitulees : « La Religion 
d’ Abraham et 1’Etat d’Israel a la lecture du Coran » et « L’importance 
de V interdiction du Riba en Islam ». 

La majorite du travail de recherche necessaire a la redaction de ce 
petit (mais important) livre a ete effectue entre 1975 et 1979 a la 
bibliotheque des Nations Unies, au Palais des Nations a Geneve, 
pendant mes etudes de doctorat en Relations Internationales a l’lnstitut 
de Hautes Etudes Internationales de Geneve. 

Le monde moderne impie mene une guerre contre l’lslam : il est 
temps que les Musulmans prennent conscience de ce fait et y reagissent 
de fat;on appropriee. Personne ne peut cependant esperer apporter une 
reponse a ce defi a moins de reconnaitre et de comprendre au prealable 
de quel defi il s’agit. Telle est justement l’ambition de ce livre : 
apprendre aux Musulmans a reconnaitre et a comprendre la nature du 
defi pose par la destruction du Califat et P emergence de l’Etat-nation 
Saoudo- Wahhabite sur les ruines fumantes du Califat. 

Les Musulmans devraient egalement savoir que le Califat sera un 
jour retabli. Le Prophete (sallAllahou ‘alayhi wa sallam ) a decrit I 'Imam al- 
Mahdi comme Calife ( Khalifa ) d’Allah. A la tete d’une armee 
Musulmane il detruira l’Etat Saoudien et l’Etat israelien. Cela entralnera 
dans son sillage la fin precipitee du systeme actuel des Etats-nations 
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pretendument Islamiques ainsi que du Modernisme Islamique fallacieux 
qu'ils imposent aux Musulmans. 

Au moment meme ou j’ecris ces lignes, le Monde Musulman 
connait une situation critique qui empire rapidement avec des conflits 
sanglants en Bosnie, au Cachemire, en Algerie, en Palestine, en 
Tchetchenie infligeant des souffrances inimaginables a d’innocents 
Musulmans. Hier, cinquante mille Musulmanes etaient violees en 
Bosnie ; aujourd’hui, l’horreur s’illustre en Bosnie avec le recit de ce 
fils oblige d’arracher les testicules de son pere Musulman avec les dents, 
ou encore avec la condamnation aux Etats-Unis a la prison a perpetuite 
d’un innocent cheikh Musulman aveugle, Omar Abdoul Rahman - 
considere comme une trop grande menace pour le regime laic pro- 
occidental qui dirige l’Egypte - et qui est sexuellement humilie par les 
gardiens de prison chaque fois qu’il re5oit un visiteur. 

J’ai aujourd’hui acquis la conviction qu’il est enfin temps pour ce 
livre d’atteindre le public Musulman. Les Musulmans devraient, 
maintenant, etre assez secoues pour sincerement chercher a comprendre 
les raisons de leur impuissance. Les Musulmans devraient par 
consequent prendre ce travail au serieux et etre a meme de balayer d’un 
revers de main les critiques previsibles des ’Oulama (oulemas, erudits 
Islamiques) institutionnalises et les gouvernements qui leur assurent un 
train de vie confortable partout a travers le monde Musulman, des 
Musulmans de 1 ’ intelligentsia laique et des forces vives et toujours 
florissantes du Modernisme Islamique ! Ils devraient aussi maintenant 
reussir a demasquer ces versions trompeuses et inauthentiques de 
l’Islam recemment apparues sous la forme a la fois de gouvernements et 
de mouvements non gouvernementaux, et qui cherchent par tous les 
moyens a moderniser et a depolitiser l’lslam. Ces versions de l’lslam se 
gardent bien d’attirer la moindre attention sur la lutte pour restaurer le 
Califat et la Jama’ ah authentique. Elies ne sont en aucune fa5on 
impliquees dans la lutte contre le Chirk de l’Etat moderne ou du Riba de 
l’economie moderne. Elies ne s’insurgent pas contre l’oppression ni ne 
defient l’oppresseur, pas plus qu’elles ne levent ne serait-ce que le petit 
doigt pour chercher a liberer les opprimes ! Elies incarnent l’lslam 
version autruche qui pretend que le monde moderne impie ne nous fera 
pas de mal tant que nous l’ignorerons ou que nous entretiendrons des 
liens amicaux avec lui. Elies ont cree de la fitnah en appelant a un jihad 
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absolument odieux et deletere contre des pratiques Musulmanes 
inoffensives situees a la peripherie du spectre de la croyance, tout en 
trahissant sans vergogne la veritable substance de la foi. De plus, elles 
diabolisent et oppriment les authentiques erudits de l’lslam et les 
serviteurs veridiques d’Allah le Plus-Haut. 

J’ implore Allah le Plus-Haut de bien vouloir agreer et benir cet 
humble effort dans la voie de la Verite. Puisse ce livre toucher assez 
profondement les Musulmans pour leur ouvrir les yeux sur le fait que les 
Haramayn et le Hidjciz sont actuellement sous le controle de forces qui 
font obstacle a la reapparition du Califat et a la restauration de 
l’authenticite de la vie collective de la Oummah. Amiin ! 


I.N.H 
Octobre 1997 
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INTRODUCTION 


Si Von vent que la Oummah reussisse un jour 
a rendre a l ’Islam sa suprematie sur I’Etat dans 
le monde de l’ Islam, il est imperatif d’enseigner 
aux Musulmans Vhistoire de la chute du Calif at 
et de sa substitution — dans le berceau me me de 
l ’Islam - par I’Etat-nation Saoudo-Wahhabite 
laic. Ce fut un acte de supreme trahison de 
l ’Islam. 


L’une des caracteristiques fondamentales de la religion de l’lslam 
reside dans son insistance a reconnaitre que la souverainete d’Allah 
exige que l’Etat et toutes ses institutions se soumettent aux lois d’Allah. 
Si Allah, le Plus-Haut, est Souverain, alors le Parlement, par exemple, 
ne peut pas etre souverain. La souverainete d’Allah le Plus-Haut 
implique la suprematie de la religion de l’lslam et, en particular de la 
loi sacree ou Chari ’ah. Cette suprematie de 1’ Islam sur l’Etat, et sur la 
vie publique, fut symbolisee par 1’ institution du Calif at. Meme apres la 
transformation de la fonction de Califat en monarchic dynastique, le 
Califat continua de remplir ce role symbolique mais d’une importance 
strategique supreme. 

Si l’Etat plutot qu’ Allah est reconnu comme souverain - et c’est 
l’essence meme de la laicite - l’lslam qualifie cela de Chirk 
(blaspheme) et c’est le pire peche possible. A travers le monde 
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aujourd’hui, l’Etat laic moderne est universellement reconnu comme 
souverain. Son autorite est reconnue comme souveraine, ainsi que sa loi. 
Et done, aujourd’hui, partout a travers le monde, l’humanite est sous 
l’emprise d’un Chirk (blaspheme) politique universel. II s’agit, en fait, 
de l’un des signes majeurs que nous sommes maintenant dans l’ere de 
Dajjal, le faux Messie ou Antechrist, qui a egare l’humanite au point de 
lui faire adorer autre qu’ Allah le Plus-Haut. Dajjal est le cerveau aux 
commandes de l’ordre mondial actuel a propos duquel le Hadith 
annonce que 999 personnes sur 1000 entreront dans le feu de l’Enfer. 
Mais meme les Musulmans ne semblent pas conscients de cela. 

Dans la mesure ou les Musulmans reconnaissaient Allah comme 
Souverain, ils ne reconnaissaient aucune Constitution, Parlement, Cour 
supreme, gouvernement, etc., comme souverains. Le Calife, connu sous 
le nom de Amiir (emir) ou Imam , etait a la tete de la Jama’ ah - la 
communaute des Musulmans. Ces derniers lui pretaient allegeance a 
travers P institution de la baiy’ah. Le territoire sur lequel cette Jama’ ah 
se trouvait etait nomme Dar al-Islam car l’E mi r avait toute liberte et 
toute autorite pour faire appliquer la loi sacree d’ Allah sur ce territoire. 

La civilisation euro-Chretienne fut egalement fondee sur la 
reconnaissance de la souverainete divine. Dans cette civilisation, 
cependant, e’est 1’Eglise qui etait reconnue comme representante de 
Dieu sur terre, et l’Etat etait done subordonne a l’Eglise. Mais l’Europe 
fut le theatre d’un conflit entre l’Eglise et l’Etat qui s’acheva sur la 
defaite de l’Eglise. L’Europe subit alors, dans les fondations memes de 
sa civilisation, une transformation si revolutionnaire que l’Etat et la 
politique furent laicises. Le dernier chapitre du conflit, qui scella le sort 
de la religion en Europe et qui permit l’eclosion d’une civilisation 
essentiellement impie, fut les Revolutions fran 5 aise, bolchevique et 
americaine. La sphere de la religion fut reduite a une pratique 
individuelle ou en petits groupes et le Pape ainsi que l’euro- 
Christianisme furent exclus en tant qu’acteurs de la conduite de l’Etat. 
Allah le Plus-Haut n’etait plus reconnu comme Souverain (, al-Akbar ). A 
Sa place, e’etait maintenant les peuples qui se reconnaissaient eux- 
memes comme souverains, et ils conferment cette souverainete au 
nouveau modele d’Etat, l’Etat laic. L’Etat etait devenu al-Akbar. 
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Pour l’Europe, c’etait la laicite en marche. Pour l’Islam, c’etait la 
un acte de Chirk, le pire des peches et le seul qu’ Allah, le Plus-Haut, ne 
pardonnera jamais ! II est d’ailleurs etrange que le Christianisme non 
europeen n’ait pas oppose plus de grande resistance a cette destruction 
du modele sacre d’un Etat cree par les Prophetes David et Salomon (que 
la Paix soit sur eux). 

La civilisation europeenne impie s’embarqua dans une croisade 
qui n’avait rien de sainte pour transformer le monde entier et le 
remodeler a l’image du nouveau modele europeen d’Etat laic et de 
societe impie. Le reste du monde fut colonise ou prive de ses libertes 
fondamentales. II fut ensuite laicise et sa societe finit rapidement sa 
conversion a l’impiete. Le monde de l’Islam y compris. En fait, le 
monde de l’lslam etait la principale cible de la civilisation europeenne 
impie. Le processus visant a reduire le monde de l’Islam a une societe 
impie debuta avec la laicisation de la vie publique. L’Empire Islamique 
Ottoman fut pris pour cible. II devait etre detruit. Or il ne pouvait etre 
detruit tant que le Califat demeurait une puissante institution, symbole 
d’un modele de societe sacree qui reconnaissait la Souverainete d’Allah 
le Plus-Haut. C’est pourquoi le Califat devait etre detruit. 

La destruction de l’Empire Ottoman, rendue possible par la 
Premiere Guerre Mondiale, conduisit in fine a la creation de l’Etat laic 
de Turquie. Son gouvernement etait compose de nationalistes Turcs 
occidentalisms et laicises qui travaillaient de concert avec un mouvement 
Juif clandestin. Ils commencerent par cantonner le Califat - desormais 
impuissant - a une fonction qui ressemblait fort a celle du Pape, puis ils 
l’abolirent. Mais le processus de secularisation du monde de l’Islam ne 
fut complet que lorsque le Hidjaz, dirige par Abdoul Aziz Ibn Saoud, 
s’allia aussi a Moustafa Kamal (Ataturk) dans son rejet de la suprematie 
de l’Islam sur l’Etat. Et c’est ainsi que l’Arabie, le berceau de l’Islam, 
embrassa a son tour le modele laic de l’Etat. La naissance de l’Etat 
d’Arabie Saoudite coincida done avec la destruction de la Dcir al-Islam 
qui avait ete etablie par le Prophete Mouhammad (paix et benedictions 
d’Allah le Plus-Haut sur lui). 

Tant que le Hidjaz demeura Dar al-Islam [NdT : « Maison de 
l’lslam » ou Ordre Public Islamique], la Chari’ ah garantissait a chaque 
Musulman le droit d’entrer sur ce territoire. II n’avait besoin d’aucun 
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visa. II n’existait rien qui ressemblat a une souverainete Saoudienne. II 
n’y avait rien qui ressemblat a une citoyennete Saoudienne. Le droit 
d’entrer dans n’importe quelle partie de la Dar al-Islam etait l’un des 
nombreux droits que possedaient les Musulmans. Ils avaient aussi le 
droit de resider dans la Dar al-Islam, ils n’ avaient pas besoin de 
permis de sejour, le droit de gagner Ieur vie oil que ce soit dans la Dar 
al-Islam, ils n’ avaient pas besoin de permis de travail, et le droit de 
participer au processus politique ( Choura ), ils n’ avaient besoin 
d’acquerir aucune citoyennete Saoudienne, etc. La naissance de l’Etat 
d’Arabie Saoudite conduisit done a contester puis finalement a eliminer 
tous ces droits des Musulmans. L’enorme manne petroliere d’Arabie 
appartenait au monde de l’Islam. A l’instant ou naquit l’Etat d’Arabie 
Saoudite, les Saoudiens priverent le reste des Musulmans de ce qui 
appartenait a l’ensemble des Musulmans. Puis les Saoudiens transmirent 
le controle effectif du petrole aux Americains en echange de la garantie 
qu'ils assureraient leur securite. Cela, aussi, constituait une trahison. 

La destruction du Califat et l’avenement de l’Etat d’Arabie 
Saoudite sont des evenements qui ont a ce point change le visage du 
monde de l’Islam qu’ils ont relegue la civilisation Islamique a son stade 
pr e-Hijrah (pre-hegirien). Nulle part dans le monde aujourd’hui ne 
subsiste Dar al-Islam. 

II serait correct, selon nous, d’affirmer que la difference 
fondamentale entre l’lslam pr e-Hijri et l’lslam post- Hi] ri (pre et post- 
hegirien) est l’etablissement par le Prophete (sallAllahou ‘alayhi wa sallam ) 
de Dar al-Islam (l’Ordre Public Islamique) a Medine. Mais le monde de 
l’Islam, comme le reste du monde non europeen, a aujourd’hui ete 
integre a un systeme materialiste et laic d’organisation politique dont 
1’ element de base est l’Etat-nation modeme et laic. C’est pourquoi 
aujourd’hui Dar al-Islam n’existe plus, pas meme a la Mecque et a 
Medine. Notre affirmation selon laquelle le monde de l’Islam en tant 
que Oummah collective est effectivement revenu a son stade pre- 
hegirien est de ce fait justifiee. 

La civilisation Islamique existe aujourd’hui dans l’ere post- 
Califat de son histoire. Et, a 1’ instar de ce qui se passait a la Mecque il y 
a mille quatre cent ans, la communaute Musulmane a travers le monde 
est aujourd’hui la proie d’une jahiliyah [NdT : ignorance ante- 
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Islamique] globalisee qui domine le monde entier. A l’origine de cette 
jahiliyah se trouve, bien sur, la civilisation occidentale moderne, 
materialiste, laique et post-Chretienne. 

C’est, peut-etre, en reference a notre epoque qu'il est rapporte que 
le Prophete de 1’ Islam (divinement beni soit-il et eternellement en paix) 
a dit : 


Quiconque meurt sans avoir (de son vivant) donne la baiy’ah 
(prete le serment d’allegeance par lequel le peuple nomme un 
chef et lui donne sa legitimite pour diriger la jama’ ah) est 
assurement mort dans un etat de jahiliyah ( Ceci pourrait ciussi 
inclure line mort a line epoque marquee par le retour de la 
jahiliyah pre-hegirienne). 

(Mouslim) 

Ce Hadith du Prophete (sallAUahou ‘alayhi wa sallam) revet une 
importance capitale et est investi d’un tel degre d’authenticite qu'il fut 
utilise par l’Universite d’Al-Azhar pour justifier l’appel lance pour 
organiser une Conference Islamique Internationale du Califat au Caire 
afin de reagir de fa 5 on adequate a la decision de la Grande Assemblee 
Nationale Turque en mars 1924 d’abolir le Califat. 

La Conference Islamique du Califat eut lieu en 1926 et elle 
adopta des resolutions integrant ce Hadith Sahih (cette declaration 
authentique) du Prophete ( sallAUahou ‘alayhi wa sallam) et elle affirma la 
necessite de l’existence de l’institution du Califat, et done, de l’Ordre 
Public Islamique, pour le monde de P Islam. 

Le defi que doit relever aujourd’hui la Oummah est simple et 
clair. Elle doit s’efforcer de reproduire le mouvement originel de la 
Oummah , e’est-a-dire de voyager de la Meeque vers Medine une 
nouvelle fois. En realisant cela, la Oummah retablira Dar al-Islam 
(l’Ordre Public Islamique). 

Si l’on veut que la Oummah reussisse un jour a rendre a 
I’Islam sa suprematie sur I’Etat dans le monde de I’lslam, il est 
imperatif d’enseigner aux Musulmans l’histoire de la chute du 
Califat et de sa substitution - dans le berceau meme de l’Islam - par 
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I’Etat-nation Saoudo- Wahhabite laic. Ce fut la un acte de supreme 
trahison de l’lslam. 

L’objectif premier de ce livre est d’enseigner ce sujet. Ceux qui 
ne partagent pas le message principal de ce livre sont libres d’y reagir. 
Et nous et nos lecteurs examinerons leur reponse en y portant un regard 
aussi critique que celui qui sera porte sur ce livre. 

Ces erudits de l’lslam diplomes d’Universites Islamiques 
renommees et qui cautionnent cette gigantesque fitnah [ndt : epreuve, 
test] qui consiste soit a restaurer un Islam qu’ils proclament avec tant de 
zele comme etant salafiste, originel, authentique, vrai, soit a imposer 
aux Musulmans une version nouvelle et moderniste de 1 ’ Islam, devraient 
faire une pause et s’accorder un instant de reflexion - mais un instant 
dont depend leur salut - et faire preuve d’un tant soit peu d’integrite en 
denon5ant cette colossale trahison de l’lslam que fut la creation de 
l’Etat-nation Saoudo- Wahhabite sur les mines du Califat. 

Cette etude est d’une importance encore plus strategique car 
l’ennemi qui a detruit le Califat a maintenant les yeux rives sur le Hcijj. 
Le Hcijj a ete accompli de fa5on ininterrompue depuis son instauration 
par le Prophete Abraham (‘alayhi Scilam) il y a des milliers d’annees. Le 
Hcijj perdura meme quand l’Arabie embrassa l’idolatrie. Les ennemis de 
l’lslam ont maintenant pour primordial objectif a long terme la 
destruction du Hcijj. 

Abou Said al-Khoudri a rapporte un Hadith du Prophete 

(sallAllahou ‘alayhi wa sallam ) dans lequel le Prophete ( sallAllahou 'alayhi wa 
sail am ) a declare : 

Les gens continueront a accomplir le Hcijj et la ‘Oumrah a la 
Kci’abci meme cipres V apparition de Yajouj (Gog) et Majouj (Mcigog). 
Chou’ba rapporte en plus : la (derniere) heure ne viendrci pets tcmt que 
le Hcijj a la Kci’abci n’aura pas ete abandonne. 

( Boukhari ) 

Le Coran nous a fourni le signe par lequel les croyants peuvent 
savoir si Ya’jouj et Ma’jouj ont ete liberes. Ce signe est la restauration 
de l’Etat d’lsrael. Le Coran parle d’une qaryah (cite) qui fut detruite par 
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Allah le Plus-Haut Qui ensuite decreta interdite la reconstruction de 
cette qaryah (cite). Cependant, quand Ya’jouj et Ma’jouj auraient ete 
liberes et auraient pris le controle du monde, alors cette cite renaitrait. 
Notre professeur, Maoulana Ansari, est d’avis que cette qcirycih est 
Jerusalem. Par consequent le Coran a declare que la restauration de 
l’Etat d’Israel s’opererait grace a l’assistance que les Juifs recevraient de 
la civilisation creee par Ya’jouj et Ma’jouj. La restauration de l’Etat 
d’Israel en 1948 confirma ainsi que Yajouj et Ma’jouj avaient bien ete 
liberes et que l’humanite etait entree dans l’ere des Fitan. Elle confirma 
egalement que Dajjal avait ete libere car c’est lui qui par voie de 
tromperie incita les Juifs a creer le mouvement Sioniste et a s’enferrer 
dans une tentative obstinee de restauration de l’Etat d’Israel en Palestine 
(cf. notre livre : « La Religion d’ Abraham et I'Etat d’Israel a la lecture 
du Coran »). Notre etude du sujet nous a menes a la conclusion que 
detruire le Hajj est maintenant un objectif a la portee des ennemis de 
l’lslam. Pour que se realise cet objectif, il ne reste plus qu’a detruire 
Masjid al-Aqsa. L’Etat d’Israel peut y proceder a tout moment. II n’est 
d’ailleurs question que de choisir le moment opportun. Le regime 
Saoudien actuel a ete tres habilement amene a adopter de fa 5 on 
irreversible une position ou il ne peut que reconnaitre l’Etat Juif d’Israel 
et s’en accommoder. La destruction de Masjid al-Aqsa se traduira done 
par une opposition croissante a l’egard de la gouvernance Saoudienne de 
l’Arabie. Le regime Saoudien ne sera plus a meme de controler la colere 
que les Musulmans exprimeront ouvertement a l’occasion du Hajj. Or si 
le regime Saoudien est per 5 u comme incapable de controler le Hajj, 
1’ opposition interne en Arabie Saoudite mettra le Hajj a profit afin de 
destabiliser le regime. C’est vraisemblablement le scenario qui devrait 
amener les Saoudiens a suspendre le Hajj pour preserver leur regime. 
Toute suspension du Hajj par les Saoudiens, suite a des considerations 
de securite, sera bien sur exploitee par l’Occident pour s’assurer que le 
Hajj ne puisse jamais plus reprendre. Il a les ressources necessaires pour 
s’en assurer. 

Dans vingt-cinq ans environ, quand le Hajj sera abandonne et que 
la prophetie du Prophete (sallAllahou. ‘alayhi wa sallarn) sera realisee, le 
Modernisme Islamique echafaudera un nouveau tour de passe-passe 
pour convaincre les Musulmans qu’ils ne sont pas encore entres dans 
l’ere des Fitan. Nous prions pour qu’a ce moment-la ce livre soit encore 
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present pour denoncer les revendications frauduleuses du Modernisme 
Islamique. Amiin. 

Si, apres la perte du Califat, le monde de l’lslam devait perdre le 
Hcijj, cela constituerait un enorme retour en arriere, a l’epoque pre- 
Hijrah (pre-hegirienne) de La Mecque. Notre situation securitaire 
difficile deviendrait alors aussi precaire qu'elle le fut dans La Mecque 
d’alors. Seul le plus fort des Iman [Ndt : foi] possibles survivra a cette 
terrible epreuve! Que pouvons-nous y faire ? Le prerequis necessaire a 
la mise en oeuvre de toute strategic de contre-attaque doit etre 1’ etude et 
1’ analyse critique de l’histoire de cette periode ou le Califat a ete perdu. 
Et c’est precisement ce que nous avons tente de faire dans ce livre. La 
seconde etape doit etre notre reorganisation en tant qu’authentique 
jama ’ah dirigee par un Emir a qui sera prete allegeance et qui instaurera 
le Diin sur les membres de la jama’ ah. Ce sujet a ete aborde dans notre 
livre « Une Jama’ ah, un Emir: I ’organisation de la Communaute 
Musulmane d 1 ’ere des Fitan ». 
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CHAPITRE 1 

LA DIPLOMATIE BRITANNIQUE ET 
L’ATTAQUE DU CALIFAT. 


II etait evident pour les Britanniques et les 
Sionistes qu’un Foyer National Juif— VEtat Juif 
d’ Israel — ne pouvait voir le jour en Palestine 
Musulmane, et qu’il n’aurait jamais pu esperer 
survivre tant que le monde de V Islam avait un 
Calife capable de mobiliser ses formidables 
ressources et sa ferveur religieuse et de les 
diriger a des fins militaires. Aussi le contrdle du 
Hidjaz, dont V importance dans la politique de la 
peninsule etait capitate, devint-il I’objet 
supreme de toutes les attentions de la diplomatie 
britannique. 


Allah le Plus-Haut et le Tout-Puissant envoya la religion 
parachevee de T Islam avec le Prophete Mouhammad {sallAllahou ‘alayhi 
wa sallam ) afin qu’elle etablisse sa suprematie sur toutes ses rivales. Cela 
supposait comme prealable que la Oummah se soumette a la suprematie 
de T Islam tant dans la vie privee que dans la vie publique des 
Musulmans. 
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L’office de Califat ( Khilcifat ) fonctionnait en tant que symbole 
ultime de 1’ Islam comme force dominante dans la vie publique. Sans 
Califat, le monde de l’lslam n’aurait jamais eu de pouvoir. En outre, il 
existait un lien indefectible entre le Califat et le controle des Haramayn, 
c’est-a-dire les territoires sacres de la Mecque et de Medine. Quiconque 
parviendrait a rompre ce lien paralyserait l’institution du Califat et 
rendrait finalement le monde de l’lslam impuissant ! 

Tout au long des 1400 ans de l’histoire de la Oummah du 
Prophete Mouhammad (sallAllahou ‘alayhi wa sallam), aucun Calife ne 
reussit jamais a etre nomme et a voir sa nomination legitimee par la 
bay 'cih, ou serment d’allegeance des Musulmans, sans que cette 
personne n’ait le controle effectif ou la capacite d’exercer le controle sur 
le Hidjaz en general et les Haramayn en particular. Exercer la charge 
de Calife et avoir la responsabilite des Haramayn ont toujours ete 
indissociablement lies dans la conscience politico-religieuse de la 
Oummah. 

Ce lien indissociable trouve egalement son origine dans la 
Chari’ ah dans la mesure ou le Hajj [ndt : le pelerinage] est une 
institution a caractere obligatoire pour les membres de la Oummah et le 
Hajj implique de se rendre physiquement dans le Hidjaz. Personne, par 
consequent, ne pouvait etre reconnu comme chef supreme des 
Musulmans sans avoir 1’ autorite et les moyens de porter la 
responsabilite de l’organisation et de 1’ administration du Hajj. Cela 
impliquait bien entendu de garantir la liberte et la securite des pelerins, 
et done de controler le Hidjaz. 

De ce fait, meme lorsque le siege du Califat fut transfere du 
Hidjaz a Koufa (Iraq), a Damas, a Bagdad, au Caire et meme a Istanbul, 
les Khoulafa (les Califes) s’assurerent toujours avec le plus grand soin 
de maintenir leur autorite et leur controle sur le Hidjaz. Dans 
l’ensemble, cela perdura sans interruption jusqu’a la disparition de 
l’Empire Islamique Ottoman durant la Premiere Guerre Mondiale. 

Les ennemis de l’lslam preterent la plus minutieuse attention a 
1’ etude et a la comprehension du lien unissant le Califat, la preservation 
de la foi ( Iman ) chez les Musulmans, le pouvoir de T Islam en tant que 
force mondiale et le controle des Haramayn. Ils elaborerent alors une 
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strategic diabolique pour rendre 1’ Islam impuissant et pour le reduire a 
une foi privee et personnelle n’ayant plus aucune autorite sur la vie 
publique. En d’autres termes, ils echafauderent un plan de secularisation 
de 1’ Islam qui confinerait in fine les Musulmans au mode de vie 
europeen impie. Et force est de constater qu’ils ont remarquablement 
reussi dans leur entreprise ! 

Si la civilisation occidentale devait un jour venir a bout de 
E Islam, le controler et integrer le monde de 1’ Islam dans son ensemble a 
un nouvel ordre international laic fonde par E Occident, la strategic 
exigeait que le Hidjaz fut soumis a l’influence occidentale afin que le 
Califat soit affaibli et finalement elimine. Tant que le Califat vivrait, il 
resterait une plaie aux yeux de 1’ Occident, une manifestation de 
P autorite de l’lslam sur la vie publique, un puissant symbole de l’Ordre 
Public Islamique « theo-centre » et de la Pax Islamica et un point de 
ralliement a partir duquel le monde de l’lslam pouvait etre mobilise en 
une puissante force de combat. « Pouvoir » et Califat etaient 
indissociables en Islam ! 

Realisant 1’ importance capitale du Hidjaz et des Haramayn pour 
la legitimite voire la survie du Califat Ottoman, les Britanniques 
concentrerent tous leurs efforts diplomatiques pour arracher le Hidjaz 
des mains du Califat Ottoman durant la Premiere Guerre Mondiale. Ce 
fut chose faite lorsque le Cherif al-Husseyn, le Cherif de la Mecque 
nomme par les Ottomans, l’arriere-grand-pere du present Roi Husseyn 
de Jordanie, fut incite par les Britanniques a se rebeller contre le Califat 
Ottoman et a exercer sa propre autorite sur le Hidjaz, sous la 
bienveillante protection de son alliance avec les Britanniques. 

Les Britanniques reussirent aussi a conclure un Traite d’ Alliance 
avec Abd al-Aziz Ibn Saoud en 1916. Ce traite sapa davantage l’autorite 
Ottomane dans le Hidjaz. 

En 1916, au cceur de la Premiere Guerre Mondiale, le Calife 
Ottoman avait perdu le controle de la Mecque et de Jeddah, soit le sud 
Hidjaz. Son controle sur Medine fut maintenu tout au long de la guerre 
mais s’acheva en 1919 quand certaines troupes Ottomanes de la cite 
furent incitees a se rebeller contre leur leader heroique, Fakhri Pasha 
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Apres que le Califat Ottoman eut perdu le controle du Hidjaz, le 
Califat fut si handicape qu’il ne survecut que quelques annees de plus a 
Istanbul avant de s’effondrer totalement. Et ce fut une reussite 
veritablement extraordinaire pour la diplomatie britannique. 
L’affaiblissement du Califat destabilisa la structure de l’Empire 
Islamique Ottoman dans son ensemble. II s’effondra finalement. En 
1919, sous le commandement du General Allenby, des troupes 
britanniques s’emparerent de Jerusalem. Lourdes de sens sont les 
paroles que le General Britannique pronon£a en entrant dans la Ville 
Sainte : « les croisades sont enfin terminees ». S’il persistait le moindre 
doute concernant 1’ extreme danger que representait la diplomatie 
britannique dans la peninsule arabique, ces propos d’Allenby devaient 
pouvoir le dissiper. 

Ce qu’ Allenby voulait dire c’est que l’lslam etait desormais un 
tigre edente. Son sort etait de demeurer definitivement impuissant et 
done incapable de reagir a la perte de Jerusalem comme Salahouddin 
Ayyoubi (Saladin) avait reagi a la prise de Jerusalem par les Croises. 

Des Arabes avaient alors ete bernes au point de se battre aux 
cotes d’Allenby, dans son armee, contre les Turcs, pour arracher 
Jerusalem a la direction du Calife Ottoman. Ces Arabes etaient 
desormais prets a fondre sur la carcasse laissee par la victoire 
britannique sur Istanbul. Ils convoitaient de regner localement sur le 
Hidjaz mais ils durent attendre pour verifier si le Calife Ottoman 
pourrait jamais reprendre suffisamment de force afin de tenter de 
reimposer sa domination sur le Hidjaz. Quand le 3 mars 1924 le Califat 
Ottoman fut aboli, il apparut clairement que rien de tel n’etait a craindre. 
Et ce fut precisement ce jour-la que les clients de la Grande Bretagne 
commencerent a se disputer le cadavre resultant de leur trahison du 
gouvemement Islamique Ottoman. 

Le 7 mars 1924, a titre preventif, le Cherif al-Husseyn revendiqua 
le poste de Calife. Sa meilleure reference pour ce poste etait le controle 
local qu’il exe^ait de facto sur le Hidjaz. II se vanta en outre d’etre un 
Hachemite, c’est-a-dire d’appartenir au meme clan - les Banou Hachirn 
- de la tribu des Qoreych que le Prophete lui-meme (sallAllahou ‘a lay hi wa 
sallam). En fait, cela pesa si lourd dans la balance parmi les Oulemas que 
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le Cadi en Chef de Transjordanie accepta promptement sa revendication 
et reconnut Husseyn comme Calife. 

Autre titre de competence - d’une valeur douteuse aux yeux des 
masses Musulmanes mais lourde dans la balance de la politique du 
pouvoir peninsulaire - le Cherif etait un allie de la Grande Bretagne, la 
superpuissance du moment, et avait requ d’elle un appui militaire, 
diplomatique et financier considerable dans sa rebellion victorieuse 
contre 1’ autorite Ottomane dans le Hidjaz. Cependant, en revendiquant 
le Califat, le Cherif al-Husscyn commis l’erreur monumentale de ne pas 
demander au prealable la permission des Britanniques. C’est l’essence 
meme du statut d’Etat-client que de voir sa liberte fortement entravee. 
Le Cherif al-Husseyn avait enfreint la regie de conduite fondamentale 
des Etats-clients. Comment les Britanniques reagiraient-ils ? 

La diplomatic britannique dans la Jaziratoul ‘Arab (la peninsule 
arabique) etait pluri-dimensionnelle et pourtant integree. Son tout 
premier objectif etait d’arracher le controle des Haramayn au Calife. 
Ceci avait pour but d’affaiblir sa legitimite et done son influence et son 
controle sur le reste du monde de l’Islam ; la defaite des Ottomans 
durant la guerre mondiale en fut d’autant facilitee. Deuxiemement, la 
Grande Bretagne voulait un regime ami aux commandes du Hidjaz afin 
de lui permettre de mieux manipuler la politique de la peninsule et de 
remplir son objectif final de destruction de 1’ Islam. Troisiemement, la 
politique britannique dans la peninsule et la defaite des Ottomans etaient 
strategiquement bees aux efforts du Sionisme pour creer un Foyer 
National Juif en Palestine. Finalement, cette diplomatic integree 
s’afficha au grand jour avec les Accords Sykes-Picot de 1916 et la 
Declaration Balfour de 1917. 

La « Super-puissance » (du jour) et le « peuple » pretendument 
« elu » d’ Allah le Plus-Haut scellaient ainsi une union aux pouvoirs de 
mystification enormes et aux consequences veritablement 
catastrophiques pour les Musulmans, les Juifs, les Chretiens et le reste 
de Phumanite. Pour les Juifs cependant, la destruction totale les 
attendait au bout du chemin. (Voir mon livre : La Religion d’ Abraham 
et I’Etat d’ Israel a la lumiere du Coran). 
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L’objectif de la diplomatic integree etait de demanteler l’Ordre 
Public Islamique dans son ensemble afin de rendre 1’ Islam incapable 
d’empecher le Sionisme d’atteindre son objectif. D’ores et deja les 
institutions Islamiques dependant integralement de l’Ordre Public 
Islamique - Ahl al-Dhimma et al-Jizyah ~ - avaient ete abolies dans 
l’Empire Ottoman en 1855, consequence directe de la pression 
europeenne. Mais tant que l’institution du Califat subsistait, l’Ordre 
Public Islamique pouvait survivre et, finalement, ressusciter. Attaquer 
l’institution du Califat etait done d’une importance vitale. 

II etait bien clair pour les Britanniques et les Sionistes qu’aucun 
Foyer National Juif - l’Etat Juif d’ Israel - ne pouvait etre etabli en 
Palestine Musulmane, et qu’il n’avait aucune chance de survie tant que 
le monde de l’Islam possederait un Calife capable de mobiliser ses 
formidables ressources et sa ferveur religieuse pour les orienter a des 
fins militaires. Aussi le controle du Hidjaz, dont l’importance dans la 
politique de la peninsule etait capitale, devint-il l’objet supreme de 
toutes les attentions de la diplomatic britannique. 

L’ aspiration au Califat du client britannique hachemite, le Cherif 
al-Husseyn, etait incompatible avec les objectifs diplomatiques 
britanniques. La possibilite que cette aspiration se concretise avec 
succes subsistait. Le Cherif al-Husseyn aurait alors eu la possibilite de 
mobiliser le monde de l’Islam au point de retablir l’Ordre Public 
Islamique et la Pax Islamica dans le berceau symboliquement puissant 
de l’Islam ; ceci aurait constitue une menace a l’influence et au controle 
de la Grande Bretagne sur de grandes regions de Dar al-Islam. Un 
monde de 1’ Islam revitalise aurait aussi rendu le controle Juif de la 
Palestine et de Jerusalem bien impossible. 

En reponse a la revendication du Califat par le Cherif al-Husseyn, 
la Grande-Bretagne donna sa benediction a un autre client britannique 
de la peninsule, Abd al-Aziz Ibn Saoud, pour contrer Husseyn et lui 
arracher le controle du Hidjaz. L’art de la traitrise et de l’hypocrisie etait 
ici porte a son paroxysme : un client britannique etait utilise pour 
eliminer un autre client (britannique lui aussi). 

La Grande-Bretagne avait cultive son alliance et son amitie avec 
Ibn Saoud durant la guerre, comme a son habitude en ayant recours a la 
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diplomatic financiere (c’est-a-dire en le soudoyant). Ibn Saoud recevait 
chaque mois la somme de 5000 livres Sterling du Tresor Britannique en 
echange de sa bienveillante neutralite dans la rebellion de Husseyn 
contre le Calife, l’instauration d’une administration Hachemite dans le 
Hidjaz et les efforts diplomatiques et militaires deployes par la Grande- 
Bretagne dans la peninsule et diriges contre les Ottomans. II trouva une 
raison diaboliquement rationnelle a cette violation manifeste du 
commandement d’Allah le Plus-Haut et de Son Prophete (, sallAllahou 
‘alayhi wa sallam ) en la minimisant et en la faisant passer pour une jizyah 
( Coran : al-Maida, 5-51) 

Mais la diplomatic britannique avait pour Ibn Saoud des 
ambitions d’une importance autrement plus strategique qu’une simple 
neutralite complaisante dans la guerre et l’elimination du deraisonnable 
Cherif al Husseyn. Ibn Saoud avait un bien plus grand potentiel - que la 
Grande Bretagne se faisait fort d’ exploiter maintenant que le Califat 
avait ete revendique par le Cherif al Husseyn. Le pouvoir Saoudien dans 
le Nejd, reapparu avec la prise de Riyad en 1902, etait le fruit d’une 
vieille alliance entre un chef tribal et le leader de la secte religieuse 
puritaine et fanatique Wahhabite. Cette alliance assurait aux 
descendants du chef tribal l’exercice du pouvoir politique sur le 
territoire administre par 1’ alliance tandis que les affaires religieuses 
releveraient de 1’ autorite des descendants du chef religieux. Par 
consequent, les Saoudiens du Nejd devaient inevitablement subir, a 
terme, la pression des Wahhabites si desireux de forcer le berceau de 
1’ Islam (le Hidjaz) a se plier a la conception Wahhabite de la veritable 
religion. 

La Grande Bretagne n’etait que trop heureuse de donner son feu 
vert a Ibn Saoud pour envoyer ses forces contre Husseyn quatre jours 
apres que l’Hachemite se fut autoproclame Calife. Ibn Saoud etait 
impatient d’en decoudre car, aussi etrange que cela puisse paraitre, le 
controle Juif de Jerusalem et le controle Wahhabite du Hidjaz faisaient 
face a une menace similaire. Aucun des deux ne pouvait devenir effectif 
ni esperer survivre tant que le monde de l’Islam avait un Calife. (C’est 
pourquoi la destruction de l’Etat Saoudien aura lieu quand le Califat 
sera restaure, au moment de l’avenement de YImam al-Mahdi). 
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En apportant leur soutien a Ibn Saoud, les Britanniques 
s’assuraient desormais que tant que les Saoudo-Wahhabites 
gouverneraient le Hidjaz, le Calif at ne pourrait jamais etre 
ressuscite. Les Britanniques pousserent leurs calculs plus loin encore : 
sans Califat, l’Ordre Public Islamique ne pourrait pas survivre et le 
monde de l’lslam serait alors si faible qu'il ne pourrait jamais se 
mobiliser pour empecher la creation de l’Etat Juif d’Israel. La Grande 
Bretagne savait egalement que les Wahhabites ne pourraient jamais 
revendiquer le Califat ; tout d’abord parce qu’ils savaient qu’en faisant 
cela ils subiraient le meme sort que le Cherif al-Husseyn, et ensuite 
parce qu'ils avaient assez de bon sens pour savoir qu'un Calife 
Wahhabite serait toujours completement illegitime aux yeux de 
l’ecrasante majorite des Musulmans a travers le monde. Aussi, en 
retirant son soutien a Husseyn au profit d’lbn Saoud, la Grande 
Bretagne ne faisait-elle en fait que poursuivre son attaque incessante 
contre l’institution du Califat et l’Ordre Public Islamique theocentrique. 

II ne fallut que quelques mois a Ibn Saoud pour conquerir La 
Mecque et a Husseyn pour fuir a Jeddah. Les Britanniques intervinrent 
finalement pour debarrasser physiquement la peninsule de ce dernier en 
lui offrant un confortable exil a Chypre. Et Medine et Jeddah furent 
bientot sous domination Saoudo- Wahhabite. 

Pourtant, plus d’un siecle auparavant, l’alliance Saoudo- 
Wahhabite etait venue a bout des defenses de Taif et de La Mecque ce 
qui avait donne lieu a un bain de sang d’une ampleur veritablement 
effrayante. Les Wahhabites, avec le zele fanatique qui est le leur, 
consideraient que les Musulmans residant dans le Hidjaz etaient engages 
dans le Chirk et ils soutenaient qu'il etait done permis de les tuer. Le 
Calife d’ Istanbul fit en sorte que le Khedive [ndt : Seigneur] Mamelouk 
d’Egypte, Mouhammad Ali, depechat une armee dans le Hidjaz sous le 
commandement de son fils Ismail. Les guerriers Saoudo-Wahhabites 
furent expulses du Hidjaz et renvoyes dans le desert sans management. 
Un siecle plus tard, neanmoins, il n’y avait plus de Calife et toutes les 
communautes Musulmanes puissantes etaient sous domination coloniale 
occidentale. En outre, Ibn Saoud jouissait de l’amitie protectrice de la 
Super-puissance du moment - la Grande Bretagne. II n’y avait done 
pour l’heure aucune possibility de deloger d’une fa5on ou d’une autre 
les forces Saoudo-Wahhabites des Haramayn et du Hidjaz. 
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Bien que son controle du Hidjaz fut assure, Ibn Saoud etait 
malgre tout confronts a un probleme vraiment redoutable en ce debut de 
regne sur le Hidjaz en 1924. A savoir : il devait mettre au point une 
strategic qui pourrait eviter toute possibility a long terme de voir se 
reproduire le scenario catastrophe qu'avait connu le precedent regne 
Saoudo- Wahhabite sur le Hidjaz ■ II semblerait qu'il ait tout d’abord 
pense a une politique visant la conciliation avec les Musulmans non 
Wahhabites et l’utilisation de son controle du Hidjaz pour propager la 
cause de P unite de la Oummah. Ainsi, peu apres sa prise de controle de 
La Mecque et une fois son statut de Sultan du Hidjaz reconnu par ses 
habitants, flt-il une declaration a I’attention du monde de l’Islam 
dans son ensemble pour affirmer que le Hidjaz avec ses Haramayn 
appartenaient au monde de l’Islam dans son ensemble et qu’il - Ibn 
Saoud - ne detenait de pouvoir sur le Hidjaz que celui qui lui avait 
ete confie et ce au nom du monde de I’Islam dans son ensemble II 
invita alors le monde de 1’ Islam a envoy er ses representants a La 
Mecque sur la base de la choura et de Vijma’ [ndt : la consultation 
mutuelle et le consensus ou l’unanimite] afin de mettre en place un 
gouvernement juste, efficace et representatif dans le Hidjaz. 

Cette annonce importante etait entierement en accord avec les 
conditions de l’Ordre Public Islamique. Le Hidjaz etait toujours Dar al- 
Islam instaure par le Prophete. Rien ne pouvait alors laisser penser 
qu'un Etat Saoudien revendiquerait une souverainete territoriale sur le 
Hidjaz. Les droits des Musulmans sur le sol de Dar al-Islam etaient 
publiquement reconnus et respectes. 

Malheureusement, ce souci d’unifier le monde de l’Islam et cette 
fervente declaration concernant le Hidjaz ne representaient pas les 
veritables ambitions Saoudo-Wahhabites pour le Hidjaz. Ce n’etait 
qu'un exemple d ’ opportunisme politique destine a proteger les Saoudo- 
Wahhabites suite a une initiative remarquable entreprise par l’Universite 
Al-Azhar du Caire peu apres 1’ abolition du Califat Ottoman. En effet 
l’initiative d’ Al-Azhar pouvait mettre en peril Ibn Saoud et le pouvoir 
Saoudo- Wahhabite dans le Hidjaz. Elle etait en soi un douloureux 
caillou dans la chaussure des Sionistes et des Britanniques victorieux. 
L’Universite d’Al-Azhar proposa d’organiser la tenue d’un Congres 
International du Califat Islamique (Mu’tamar al-Khilafah) au 
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Caire dans le but, en autres, de designer un nouveau Calife pour le 
monde de l’lslam. 

Si les Wahhabites avaient ete sincerement devoues a la cause de 
l’lslam, ils auraient salue cet effort d’Al-Azhar pour se mettre en 
conformite avec une exigence essentielle de la chari’ah, a savoir 
1’ institution d’un Califat authentique. Les Wahhabites n’ avaient cesse de 
soutenir que le Califat post -Rachidoun etait invalide pour maintes 
raisons, entre autres parce qu’il n’avait pas ete mis en place d’une 
maniere conforme aux exigences de la chari’ah. Maintenant que le 
Califat invalide avait ete aboli et que le principal centre d’enseignement 
Islamique allait reunir un Congres Islamique International pour aborder 
la question du Califat et parvenir a la designation d’un nouveau Calife, 
les Wahhabites auraient du accueillir cette initiative avec enthousiasme. 
En outre, ils auraient du etendre toutes les cooperations possibles et 
auraient du s’impliquer serieusement dans le Congres afin que le Califat 
authentique fut restaure. 

Or le devouement des Wahhabites a l’lslam n’etait nullement 
sincere. Leur attitude etait essentiellement celle de la religiosite de 
circonstance, de Lopportunisme et de l’esprit de clocher. Les 
Wahhabites savaient que le monde de l’lslam n’aurait jamais accepte un 
Calife Wahhabite ; par consequent ils jugerent opportun de refuser 
d’honorer une exigence essentielle de l’Ordre Public Islamique. Ils 
concentrerent toutes leurs energies afin de saboter le Congres du Califat 
du Caire. Leur strategic fut d’organiser un contre congres a La Mecque 
durant la periode du pelerinage de 1926. Cela signifiait que le Congres 
de La Mecque devait se tenir moins d’un mois apres le Congres du 
Caire, rendant difficile la tache des emissaries qui voudraient assister 
aux deux conferences. Comme la Conference de La Mecque etait 
programmee pour coincider avec le Hcijj et comme elle beneficiait du 
soutien actif des Britanniques, elle avait un avantage certain sur la 
Conference du Caire. 

Deuxiemement, la question du Califat fut specifiquement exclue 
de l’ordre du jour du Congres de La Mecque. Cette tentative claire de 
saboter la Conference du Caire et d’enterrer le Califat etait une 
preuve plus qu’evidente du caraetere creux de la pretention des 
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Wahhabites a se poser en pretendus champions de la Chari’ah et de 
I’lslam. 

La reaction du monde de 1’ Islam a cette rivalite, entre le Congres 
du Califat du Caire de mai/juin 1926 et le Congres Mondial Musulman 
de la Mecque de juillet 1926, est un sujet qui merite une recherche 
serieuse. A quel point la diplomatic britannique s’impliqua-t-elle pour 
s’assurer, par exemple, que l’importante communaute des Musulmans 
d’Inde - qui avait soutenu le Califat Ottoman tant et si bien qu’ils 
fonderent le formidable Mouvement Khilafat (Califat) - delaisserait le 
Congres du Califat du Caire et assisterait plutot au Congres rival de La 
Mecque malgre le fait que la question du Califat avait ete 
specifiquement exclue de son ordre du jour ? Tres peu de recherches ont 
ete menees a ce sujet. 

II etait clair, neanmoins, que dans cette rivalite le Congres de La 
Mecque remporta une victoire tactique sur celui du Caire - une victoire 
aux consequences enormes pour la survie meme de l’institution du 
Califat et l’Ordre Public Islamique orthodoxe (c’est-a-dire Dar al- 
Islam ). Ceux qui organiserent le Congres du Caire avaient a cceur de se 
mettre en conformite avec le systeme Islamique orthodoxe 
d’organisation politique. Mais ils furent intellectuellement incapables de 
formuler un concept d’ Ordre Public Islamique (Dar al-Islam ) et la 
Conception Islamique d’un Ordre (« mondial ») International 
susceptibles de convaincre un monde de l’Islam sceptique. Ils ne surent 
pas faire face a la situation nouvelle et unique a laquelle etaient 
confrontes les Musulmans en proposant l’alternative de l’etablissement 
d’une jama ’ah et d’un Amir authentiques partout dans le monde oh ils 
pouvaient etre etablis. 

Ceux qui organiserent le Congres de La Mecque, pour leur paid, 
ne voulaient pas - par interets personnels - rester fideles a P Ordre 
Public Islamique orthodoxe avec son Califat, ( ) Dar al-Islam, etc. Ils 
choisirent au contraire d’ accepter le systeme d’organisation politique 
concurrent qui avait vu le jour dans la civilisation occidentale moderne 
et qui venait juste d’infiltrer le cceur meme du Califat Ottoman - a 
savoir le systeme d’Etats-nations laiques. Et ils agirent de la sorte parce 
que ce n’etait que dans le systeme des Etats-nations que les Saoudo- 
Wahhabites pouvaient poursuivre des efforts realistes pour obtenir 
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reconnaissance et legitimite pour leur gouvernance du Hidjciz et assurer 
ainsi la sui'vic de l’Etat Saoudien. Ils dissimulerent leurs veritables 
objectifs et elaborerent une ruse complexe pour tenter de tromper le 
monde de l’lslam. Leur reussite dans ce jeu de dupes fut amplement 
demontree par la representativite que le Congres de La Mecque afficha. 

La victoire tactique du Congres de La Mecque dans cette rivalite 
avec le Congres du Caire joua un role majeur en ouvrant une voie 
menant le reste du monde de l’lslam, y compris le berceau meme de 
l’lslam, a finalement suivre l’exemple de Moustafa Kemal et de son 
modele d’Etat laic de Turquie. L’histoire du monde de l’lslam depuis 
1924 fait etat, d’une part, de tous les maux qui furent continuellement 
injectes dans le corps de la Oummah par le biais de ce systeme etranger 
d’organisation politique et, d’autre part, des tentatives superficielles, 
confuses et naives des erudits de 1’ Islam contemporains pour 
reconstruire un nouvel Ordre Public Islamique sur les fondations laiques 
du systeme d’Etat-nation. 

De leurs efforts ressortirent l’objectif d 'Islamisation et l’objectif 
d’instauration de « l’ Etat Islamique » a l’interieur du systeme d’Etats- 
Nations. Or ces deux objectifs etaient vains dans la mesure oil il etait - 
et il est toujours - impossible pour aucun d’eux d’etre atteint sans le 
demantelement prealable de la machinerie essentielle de l’Etat-Nation, 
c’est-a-dire de ce qui est essentiel pour sa survie en tant qu’ institution 
lai'que. 

Des erudits Islamiques aussi eminents que le Dr. Mouhammad 
Iqbal, Maoulana Aboul Ala Maoudoudi, le Dr. Ismail Larouqi etc. 
s’essayerent a un ijtihad (c’est-a-dire une reflexion independante) pour 
reconstruire un Ordre Public Islamique dans l’lslam post-Califat. Leurs 
efforts deboucherent sur les concepts d 'Etat Islamique et d’ Islamisation. 
Mais malheureusement, le resultat des efforts d’ Islamisation et 
d’instauration de l’ Etat Islamique fut la relegation du systeme Islamique 
orthodoxe d’organisation politique de la Oummah - ou Ordre Public 
Islamique (c’est-a-dire la Pax Islamica et Dar al-Islam ) - a l’obscurite 
la plus totale. Il en decoula que la pensee politique dans le monde de 
l’lslam fut extremement mal orientee, et l’immense confusion ainsi 
creee a persiste jusqu’a nos jours. 
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L’effondrement du Calif at ottoman et la 
REACTION DE L’UNiyERSITE D’AL-AZHAR. 


Le Calif e est destitue. La fonction de Califat 
est abolie puisque le Califat est en substance 
compris dans le sens des mots Gouvemement 
(houkoumah) et Republique (djoumhouriyyah). . . 

( Proclamation de la Grande Assemblee 
Nationale Turque). 3 mars 1924. 

La Premiere Guerre Mondiale et l’abolition du Califat Ottoman. 

Du point de vue du monde de 1’ Islam. la Premiere Guerre 
Mondiale fut bien plus qu'une simple guerre europeenne. Cette guerre 
fut plutot a l’origine de changements et de bouleversements dans le 
Monde Musulman tels qu’il n’en avait jamais connu au cours des mille 
trois cents ans de son existence. 

Tout d’abord, la plus grande puissance Musulmane et siege du 
Califat contemporain - T Empire Islamique Ottoman - entra en guerre 
aux cotes des puissances centrales. Alors que cette decision souleve 
encore des controverses puisque jusqu’au dernier moment le 
commandement Ottoman n’ avait pas decide si oui ou non il entrerait en 
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guerre et si oui quel camp supporter, il y avait matiere a speculer sur une 
possible implication Britannico-Sioniste dans cette affaire. 

Les dirigeants Judeo-Sionistes avaient maintes fois tente de 
conclure un marche avec le Calife sur un controle Juif de Jerusalem, 
sans succes. Ils allerent meme jusqu’a proposer d’acheter la Ville 
Sainte. La Grande-Bretagne soutint ces efforts Judeo-Sionistes. 

Parmi les enjeux politiques et militaires britanniques majeurs 
dans la guerre se trouvaient l’asservissement de l’lslam en tant que 
puissance dans le monde, la conquete de Jerusalem et la creation en 
Palestine d’un foyer Juif qui desorganiserait et surveillerait 
constamment le Moyen-Orient Musulman pour le compte de P Occident. 

Comme on pouvait s’y attendre, les dirigeants Ottomans tenterent 
de mobiliser du soutien pour leur effort de guerre dans tout le Monde 
Musulman. A cette fin, le 23 novembre 1914, le cheikh al-Islam de 
l’Etat Islamique Ottoman promulgua une fatwa (avis legal Islamique) et 
fit une declaration proclamant le djihad (c’est-a-dire une guerre menee 
en accord avec la loi d’ Allah) et ordonnant a tous les Musulmans de 
combattre les Puissances Alliees. La diplomatic britannique reussit 
cependant a promouvoir et a exploiter le nationalisme arabe dans la 
peninsule arabique comme un moyen efficace d’attaquer et de saper 
1’ extraordinaire force de fraternite Islamique universelle. En 
consequence de quoi les Arabes entrerent en rebellion contre le 
gouvernement Ottoman sur la base d’une proposition britannique 
d’ assistance dans la realisation de leur independance nationale. 

Moins de deux ans apres le commencement de la guerre, le Cherif 
al-Husseyn, pretendu « Roi des Arabes », fervent allie des Britanniques 
et arriere-grand-pere du roi Husseyn de Jordanie, avait reussi a se 
rebeller contre P autorite Ottomane et s’etait etabli en roi du Hidjaz , le 
berceau de P Islam. Suite a la perte des villes de La Mecque puis 
finalement de Medine, l’appel panislamique du Califat Ottoman subit 
des dommages irreparables. 

Les Britanniques consoliderent leur victoire dans le Hidjaz en 
installant les fils d’Husseyn comme rois en Iraq ainsi qu’en 
Transjordanie. Ainsi, des 1919, c’est avec des troupes Arabes 
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combattant loyalement a ses cotes qu’Allenby, le general britannique, 
marcha triomphalement sur Jerusalem et declara que les croisades 
etaient enfin terminees. La Palestine demeura un territoire sous mandat 
britannique (mandat de la Ligue des Nations) jusqu’a ce que les 
Britanniques se retirent en 1948 et que les Juifs Sionistes declarent la 
creation de l’Etat d’Israel. 

La defaite de 1’ Empire Islamique Ottoman dans la guerre fut 
cuisante. Les Forces Alliees associerent a leur prouesse militaire une 
arme psychologique aux effets ravageurs pour l’lslam. Les Britanniques 
et les Fran 5 ais parvinrent (par des moyens bien peu avouables) a 
s’assurer le soutien militaire Islamique de l’lnde, du Maghreb et 
d’autres regions et c’est ainsi que des Musulmans a la fois Arabes et non 
Arabes combattirent leurs freres Musulmans Turcs. Le resultat ne fut 
pas uniquement la defaite de 1’ Empire Islamique Ottoman : ses 
fondations Islamiques universelles furent detruites. 

Sur les cendres de la defaite Ottomane durant la Premiere Guerre 
Mondiale, les forces nationalistes Turques lai'ques, menees par Moustafa 
Kemal, livrerent une guerre apres la guerre avec tant de courage, de brio 
et de determination que les puissances europeennes, de guerre lasses et 
contraintes par leurs opinions publiques nationales, se garderent 
d’intervenir et ne purent rien faire pour empecher les Turcs d’infliger 
une cuisante defaite aux Grecs et de gagner la liberte Turque. Le Traite 
de Lausanne, signe en 1924, reconnut internationalement ce que les 
Turcs avaient acquis par les armes sur le champ de bataille. 


Les Nationalistes Turcs et le Califat. 

Les forces nationalistes Turques avaient ete en conflit permanent 
avec le Sultan Calife pendant plus de cinquante ans, luttant porn - limiter 
ses pouvoirs a travers un ordre constitutionnel qui devait remplacer ce 
qu’ils consideraient comme une dictature autocratique. Les forces 
nationalistes Turques etaient essentiellement lai'ques dans leurs 
conceptions politiques et profondement impressionnees par ce qu’elles 
percevaient comme une superiorite evidente de la civilisation 
occidentale sur le Califat Ottoman et l’Empire Islamique. 
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Suite a la perte des villes de La Mecque et de Medine, et apres 
avoir ete attaquees par leurs freres Musulmans durant la guerre, elles se 
sentaient degagees de tout lien imperieux envers le monde de 1’ Islam. Et 
elles s’attelerent rapidement a faire evoluer leur ordre politique du vieux 
modele de Dcir al Islam, ou Ordre Public Islamique, vers le modele 
occidental d’Etat-nation moderne et lai'que : la Republique de Turquie. 

Au cours d’une telle transformation, il etait inevitable de voir 
s’operer - comme c’est toujours le cas - une forme de separation entre 
1’ « Eglise » et 1’ « Etat » car c’etait le fondement meme du modele 
occidental \ Fidele au nouveau modele qu’elle mettait en place, la 
Grande Assemblee Nationale Turque nomma Abdoul Majid Calife en 
1922 afin de remplir la fonction de chef de 1’ « Eglise » Islamique. Son 
Califat avait cependant ete depouille de tout pouvoir temporel. Ces 
derniers avaient ete acquis par l’Etat. 

II etait tout aussi inevitable que le nouveau modele se desagrege 
dans l’environnement Islamique qu’etait la Turquie. II n’etait pas - et il 
n’est toujours pas - possible de faire avec lTslarn ce que les Europeens 
avaient fait avec le Christianisme apres l’eclatement du Saint Empire 
Romain. Le Calife n’etait pas - et ne pouvait pas etre - l’equivalent du 
Pape -. Il n’etait pas possible de s’accommoder d’une secularisation 
politique dans le systeme Islamique car l’lslam orthodoxe ne 
reconnaissait aucune partition entre l’Eglise et l’Etat. Il n’existait rien 
qui s’apparentat a une « Eglise » Islamique. 

Rapidement, il fallut se rendre a T evidence : le nouveau modele 
d’Etat-nation moderne ne pourrait pas voir le jour tant que subsisterait 
l’institution du Califat. Des signes (tels que le soutien britannique au 
Mouvement pour le Califat en Inde) apparurent aussi, indiquant que les 
ennemis de la Republique Kemaliste pourraient chercher a utiliser le 
Calife pour destabiliser la Republique et finalement renverser Moustafa 
Kemal. Les forces nationalistes Turques comprirent promptement et 
clairement que dans un environnement Islamique, l’Etat-nation devait 
soit rassembler son courage pour prendre le controle de 1’ Islam et 
subordonner l’lslam a l’Etat, soit etre condamne (selon leur point de 
vue) a voir l’lslam prendre le controle de l’Etat et retablir Dar al-Islam. 
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Ce fut done sans surprise que la Grande Assemblee Nationale 
Turque adopta le 3 mars 1924 une autre loi abolissant le Califat. 
L’ article premier de la loi stipulait : 

Le Calif e est destitue. Lafonction de Califat est abolie puisque le 
Califat est en substance compris dans le sens des mots Gouvemement 
(houkoumah) et Republique (djoumhouriyyah).- 

La promulgation de cette loi marqua un tournant decisif dans 
l’histoire de la Oummah. Apres une periode de treize siecles durant 
laquelle l’institution du Califat avait ete reconnue quasi universellement 
par les Musulmans (sunnites) comme essentielle a leur religion, et ce 
meme lorsque la charge du Califat fut assuree dans des voies contraires 
aux principes de l’lslam, le monde de l’lslam se trouvait dans le 
quatorzieme siecle de son existence sans Calife. Le changement fut si 
definitif et permanent que l’on pourrait peut-etre pardonner quiconque 
conclurait que le monde de l’lslam venait d’entrer dans l’ere post- 
Califat de son existence. Cette conclusion est bien sur erronee puisque le 
Prophete Mouhammad (sallAllahou ‘alayhi wa sallam) a lui-meme prophetise 
l’avenement d’un Calife veridique issu de ses descendants, l’lmam al- 
Mahdi , qui dirigerait une armee Musulmane qui detruirait a la fois l’Etat 
Saoudien et l’Etat d’Israel. 


La reaction de l’universite Al-Azhar a l’abolition du Califat 
Ottoman. 

C’est exactement dans Particle premier de la Loi d’abolition qu'il 
faut chercher le sens de l’abolition du Califat, a savoir que le Califat 
etait en train d’etre supplante par l’Etat-nation laic moderne. Une 
institution consideree comme partie integrante de la religion de l’lslam 
etait supplantee, sous l’impulsion de la pensee politique et de la 
civilisation occidentales, par un systeme politique appartenant au monde 
occidental, et la terminologie ( houkoumah et djoumhouriyyah ) utilisee 
dans l’ancien modele orthodoxe etait maintenant utilisee avec un 
nouveau sens adapte au nouveau modele. La veritable nature du 
changement qui s’operait semble avoir echappe meme a des penseurs de 
l’envergure du Dr. Mouhammad Iqbal.- 
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Dans la mesure ou le Califat faisait partie integrante de la religion 
de l’lslam, il est clair qu’une monumentale et (du point de vue religieux) 
tres condamnable bid’ ah [ndt : innovation] etait perpetree et cela 
exigeait une reponse religieuse adaptee. Vingt-deux jours apres que la 
loi fut passee par la Grande Assemblee Nationale Turque, le Recteur de 
l’Universite d’Al-Azhar au Caire rencontra les principaux Oulemas de 
l’Universite et d’Egypte et ils firent la declaration suivante a propos du 
Califat: 

Le Califat, qui est synonyme d’lmdmat, est une direction generale 
(riassah) en matiere d’al-Din [ndt : de religion] et d’al-Dunyah [ndt : de 
vie terrestre]. Sa fonction fondamentale est de veiller aux interets de la 
millat [ndt : voie religieuse] et de veiller a 1’ administration de la 
Oummah. 

La declaration situe cette « direction generale » dans le bureau de 
rimam/Emir qu’elle definit comme : 

[...] 1’ adjoint du promulgateur de la loi religieuse pour la defense 
de la foi, pour 1 ’application de ses preceptes et pour I ’administration 
des affaires terrestres telles que prevues par la Chari’ ah. 

L’lmam devient Imam en vertu de I’cdlegeance (bay’ ah) qui lui 
est portee par ceux dotes du pouvoir de « delier et d’attacher » (aid al- 
halli wa ahl al-ciqd) - ou bien en etant choisi par son predecesseur. 

L ’Imdmat pent etre remporte au combat dans la mesure ou si une 
faction rivale I’emporte sur le Calif e et s’arroge sa place, le Calif e perd 
son fauteuil. Patfois cette accession par le combat est renforcee par le 
serment d’allegeance qui est porte ou par la designation du precedent 
Ccilife comme cefut le cas de la mcijorite des Califes de par le passe — . 

Face a la situation concrete qu’ils devaient affronter, la 
declaration condamna comme bid’ ah sans precedent en Islam 
premierement la nomination d’Abdoul Majid a un poste de Califat prive 
de son pouvoir temporel - ce dernier etant exerce par la Grande 
Assemblee Nationale de Turquie - et deuxiemement 1’ abolition du 
Califat. 

Dans la mesure ou ces bid’ ah etaient totalement incompatibles 
avec les principes de la foi, les Oulemas arriverent a la conclusion qu’il 
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fallait convenir d’un Congres Islamique auquel tous les representants 
des peuples Musulmans devaient etre invites, afin de decider par quelles 
epaules la charge du Califat Islamique devait etre portee. 

Telle fut done la premiere reponse serieuse du monde de lTslam a 
T abolition du Califat Ottoman. Mais il est important de noter que cette 
proposition representait une transgression majeure de la ligne de 
conduite politique traditionnelle dans le modele orthodoxe de lTslam. 
Certains allerent meme jusqu’a la qualifier de bid’ ah. Les Oulemas de 
l’Universite d’Al-Azhar etaient en train de proposer d’utiliser un 
Congres Islamique - avec, il est vrai, des representants de tous les 
peuples Musulmans participants - pour designer un nouveau Calife. 
Jamais, depuis la premiere moitie du premier siecle de l’histoire 
Islamique, un Calife n’avait ete elu par le peuple. Et jamais dans toute 
l’histoire de lTslam, avait-il ete elu par une Assemblee ou un Congres 
representatif de tous les peuples Islamiques — . 

La proposition se heurta a de telles difficultes que le Comite en 
charge de T agenda du Congres rempla5a la question explosive de 
T election d’un nouveau Calife par le sujet moins polemique et plus 
pratique de T analyse de la situation et des reponses possibles. 
Cependant, il est de la plus haute importance de noter que, pour la 
premiere fois depuis les tout debuts de l’histoire des Musulmans en tant 
que communaute politique, un prestigieux corps d’erudits Musulmans 
avan5ait publiquement l’idee que les affaires les plus importantes de la 
Oummah pouvaient etre soumises a debat et des decisions etre prises par 
une assemblee ou un congres representatif de tous les peuples 
Musulmans. 

Il est extremement difficile de determiner si cela peut etre ou non 
attribue a l’influence de la civilisation occidentale, comme Toynbee 
voudrait nous le faire croire — . Il n’en demeure pas moins que si le 
Congres prevu avait eu recours a la Choura [ndt : consultation] et a 
VIjma [ndt : consensus] il aurait ete plus proche de lTslam orthodoxe 
que le Califat tel qu'il s’illustra tout au long de son existence excepte les 
quelques premieres decennies. 


43 



L'EFFONDREMENT DU CALIFAT OTTOMAN ET LA REACTION DE L'UNIVERSITE 

D’AL-AZHAR 


44 



CHAPITRE 3 

La Conference du Calif at, Le Caire, Mai 1926. 


II faudrait, cependant, reconnoitre que le 
Coran, en reconnaissant la possibility d’une 
pluralite dans le commandement, permettait a la 
Oummah, en 1924, de retablir le systeme 
unitaire de commandement ci I’ issue d’un 
processus graduel qui admettrait 
temporairement line pluralite de 
commandement s. 

Le Programme. 

Le Congres du Califat, qui eut finalement lieu au Caire en mai 

1926, avait dans son programme l’examen des elements suivants : 

1. La definition du Califat et des competences requises pour etre 
Calife. 

2. Le Califat est-il necessaire en Islam ? 

3. Comment la charge de Calife s’acquiert-elle ? 
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4. Est-il possible, a l’heure actuelle, de mettre sur pied un Califat qui 
reponde a toutes les exigences de la Chari ’ah ? 

5. A supposer que la reponse au quatrieme point est negative, quelle 
mesure devrait etre prise ? 

6. A supposer que le Congres decide qu’il est necessaire de nommer 
un Calife, quelles demarches devraient etre entreprises pour que 
cette decision prenne effet ? 


Les Congressistes. 

Les emissaries qui assisterent au Congres venaient d’Egypte, de 
Lybie, de Tunisie, du Maroc, d’Afrique du Sud, des Indes Orientales 
Neerlandaises (l’actuelle Indonesie), du Yemen, du Hidjaz (dans 
l’actuelle Arabie Saoudite), de Palestine, d’lraq et de Pologne. Brillaient 
par leur absence les representants de nombreux pays et communautes 
Islamiques importantes - la Turquie, la Perse (l’actuel Iran), 
l’Afghanistan, le Nejd (dans l’actuelle Arabie Saoudite) et les 
communautes Musulmanes de Russie, de Chine et d’Inde. 

La Turquie declina P invitation en repondant sechement que le 
pays n’avait aucun probleme de Califat. La Perse, pays chiite, ne 
manifesta aucun interet dans le Congres du Califat sunnite. Les 
Musulmans de Russie, de Chine et d’lnde, qui etaient autant de 
minorites vivant dans des environnements hostiles, adopterent une 
position commune. Ils resterent a l’ecart de la Conference du Caire de 
mai 1926, qu’ils considererent comme un simple exercice academique, 
un rassemblement depourvu de tout pouvoir reel et incapable de leur 
offrir aucune aide ou protection tangibles. Mais ils agirent de la sorte 
avant tout parce qu'une conference rivale avait ete organisee par 
quelqu’un qui semblait representer un vrai pouvoir : Abd al-Aziz Ibn 
Saoud. En fait, il etait lui-meme completement terrifie a l’idee de voir 
ressurgir le Califat puisqu’il venait juste d’arracher le controle des villes 
saintes de La Mecque et de Medine au profit de sa maison royale. 

Enfin etait present parmi les congressistes du Caire le chef de 
l’Ordre Sanusi (soufi), al-Sayyed Idris al-Sanusi, nomme en tant 
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qu’Emir de Barka et de Tripoli. Le bruit courait qu’il etait fort probable 
qu'il fut elu Calife si le Congres devait decider d’en elire un — . 


Les Seances du Congres. 

Le Congres se reunit au cours de quatre seances les 13, 15, 18 et 
19 mai 1926. Lors de la premiere seance, le Premier Comite fut charge 
d’ examiner les propositions et de les soumettre au Congres. Le Comite 
proposa immediatement que les debats du Congres se tiennent a huis- 
clos. Grace au rejet de cette proposition en quatrieme seance pleniere, 
nous possedons le texte de la transcription des debats de ce Congres qui 
est un document public — . 

Les Second et Troisieme Comites furent charges en deuxieme 
seance pleniere d’examiner les points 1, 2 et 3 a l’ordre du jour du 
Congres pour le Second Comite, et les points 4, 5 et 6 pour le Troisieme 
Comite. Les rapports des Second et Troisieme Comites et les 
discussions et decisions basees sur ces rapports constituent le cceur 
meme du travail du Congres. C’est vers l’analyse de ces rapports que 
nous nous tournons maintenant. 


Le Second Comite. 

Pour definir l’institution du Califat, le Second Comite s’appuya 
sur les travaux d’erudits tels qu’Al-Mawardi, Ibn Khaldoun et d’autres 
qui faisaient autorite. Ils mirent notamment P accent sur le fait que la 
charge de Calife doit combiner le commandement « temporel » et le 
commandement « religieux ». Deuxiemement, il ne peut y avoir qu’un 
Calife a la fois puisque, entre autres choses, le role de l’institution du 
Califat est d’ unifier la Oummah — . 

La seconde question soumise au Comite, Le Califat est-il une 
necessite en Islam ?, etait vraiment incroyable, et c’est peu dire. II etait 
tout de meme question ici d’une institution qui avait toujours eu une 
importance cruciale pour l’ensemble des administres Musulmans 
sunnites et qui avait accompagne les Musulmans depuis l’epoque de la 
mort du Prophete. Tout au long de son histoire, la Oummah avait non 
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seulement toujours vecu avec le Califat mais, en outre, elle n’avait 
jamais serieusement envisage la possibility de le remplacer. En effet, 
quiconque aurait suggere qu’une alternative au Califat etait possible se 
serait expose a la tres grave accusation de verser dans la bid ’cih [ndt : 
innovation]. Et pourtant, suite a la decision arbitral re d’un seul homme, 
Moustafa Kemal de Turquie, voila que le siege de la connaissance le 
plus eleve de tout le monde de 1’ Islam soumettait a la reflexion du 
Congres du Califat la question : le Califat est-il une necessite en Islam ? 

Malgre tout, c’ etait peut-etre la question la plus importante a 
laquelle la Oummah eut jamais a repondre dans toute son histoire. Car il 
s’avera, inevitablement, que le Comite confirma que le Califat etait une 
necessite en Islam mais qu’il ne pouvait pas, a ce moment de l’histoire, 
etre realise — . En d’autres termes, Allah le Plus-Haut avait impose aux 
Musulmans une obligation qu’ils ne pouvaient pas remplir, a ce 
moment-la. Mais cette reponse etait loin d’etre satisfaisante 
puisqu’Allah, le Plus-Haut, en vertu de Son Omniscience, ne pouvait 
pas rendre obligatoire a Ses serviteurs ce a quoi ils ne pouvaient pas se 
conformer. 

Ainsi done, soit le Califat n’etait pas une necessite en Islam, soit 
il en etait une mais une necessite irrealisable. Dans le dernier cas, 
echouer a reinstaurer le Califat serait un peche collectif pour lequel les 
croyants seraient punis. 

Concernant la troisieme question (Comment le Califat s’acquiert- 
il ou se constitue-t-il ?) le Comite repondit ainsi : 

Par nomination par le precedent Calife 

Par nomination par les categories de Musulmans influents, e’est- 
d-dire les hommes auxquels on doit obeir tels que les oulemas, les 
emirs, les notables, les hommes dont on ecoute les avis et ceux en 
fonction dans l ’administration. 

Par la conquete par un autre Musulman, meme s’il ne satisfait pas 
aux autres conditions — . 
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La presentation de ce rapport par le Second Comite donna lieu a 
un debat tres important et tres interessant entre Abd al-Aziz al-Effendi, 
un profcsscui' tunisien qui faisait partie de la delegation irakienne, et le 
Cheikh Mouhammad al-Ahmadi al-Zawahiri, chef de la delegation 
egyptienne — , sur 1’ applicability des principes Islamiques theoriques et 
la necessite d’un ijtihad [Ndt : effort de reflexion que les oulemas, muftis et 
juristes Musulmans entreprennent pour interpreter les textes fondateurs de lTslam et en 
deduire le droit Musulman ou pour informer le Musulman de la nature d'une action 
(licite, illicite, reprouvee...)]: 

Thalibi Effendi : 

Nul ne pent contester que la question du Califat est des plus 
importante et des plus difficile a resoudre. Je propose done d’ajourner 
le Congres jusqu’a I’annee prochaine afin de nous permettre d’etudier 
le probleme dans le detail et dans tons ses aspects. Etudier cette 
question d’un point de vue purement theorique ne sera pas suffisant. II 
faut prendre en compte les imperatifs des cir Constances, des lieux, (et) 
de l’ influence exercee sur les institutions Islamiques par les politiques 
de certaines puissances exterieures. 

Cheikh al-Zawahiri : 

An cours de Vexamen des questions theologiques qui nous ont etc 
soumises, nous n’civons pas voulu avoir recours a V ijtihad et etciblir line 
nouvelle doctrine. Nous nous en sonvnes tenus a examiner les principes 
admis par les doctrines reconnues de 1’ Islam. En ce qui concerne 
1’ applicability de ces principes, il vous revient de declarer que e’est au- 
deld de vos competences. 


Thalibi Effendi : 

Je ne defends ni nou velle doctrine ni ijtihad. Ce que je recherche 
e’est votre avis. Si vous affirmez des principes qui ne sont pas 
susceptibles de s’appliquer a notre epoque, quelles seront les 
consequences? 

Cheikh al-Zawahiri : 
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II est dangereux pour l’ Islam de soulever la question de 
l’ applicability, a line epoque plutot qu’a line autre, des dispositions de 
la Chari’ ah. Notre sentiment est que les principes generaux de la 
religion ne devraient etre sujets a aucune exception, et nous 
considerons qu’il n’y a aucune raison d’etablir de nouvelles conditions 
pour se plier aux exigences de V epoque — . 

Cheikh al-Zawahiri avait, bien sur, tout a fait raison d’ insister 
sur le fait que la chari’ah, ou loi sacree de l’lslam, dans la mesure ou 
elle etait revelee par Allah le Plus-Haut, n’admettait aucune revision 
pour s’ adapter aux differentes situations et aux differentes epoques. La 
chari’ah devait etre maintenue dans sa forme revelee, sans egard pour le 
fait que les Musulmans s’averent capables ou non de l’appliquer a une 
epoque particuliere. Et done, pour le Cheikh al-Zawahiri, la restauration 
du Califat etait une obligation religieuse. II avait tout a fait raison. 

En outre Thalibi Effendi avait plus que raison de poser la 
question, a laquelle il ne re 5 ut aucune reponse, a savoir quelles seront 
les consequences si nous ne pouvons pas appliquer la chari’ah 
(politique) a notre epoque ? Si la restauration du Califat est un devoir 
religieux incombant aux Musulmans, quelles seront les consequences si 
les efforts des Musulmans pour restaurer le Califat se soldent par un 
echec ? 


La carence fondamentale des approches a la fois de Zawahiri et 
de Thalibi reside dans leur incapacity a tenir compte de 1’ affirmation 
claire du Coran qui dit qu’ Allah, le Plus-Haut, a envoy e a chaque 
communaute a la fois une chari’ah et un minhaj (une libre voie) — . Par 
consequent, en plus de la loi sacree eternelle et immuable a laquelle 
nous devons toujours rester fideles - Zawahiri insiste a juste titre sur ce 
point - existe aussi un minhaj flexible dans lequel le genie humain peut 
s’ exprimer en s’adaptant a des situations et des parametres changeants 
tout en preservant la Loi. 

La question fondamentale que le Second Comite et le Congres 
n’ont su ni identifier ni aborder - et qui fit de ce Congres un echec - 
etait la question du reexamen de 1’ interpretation traditionnelle et soi- 
disant orthodoxe de la nature de l’institution du Califat dans la religion 
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de 1’ Islam. L’ institution du Califat n’existait pas en dehors de tout, dans 
le vide. Elle faisait partie de Dar al-Islam. Dar ctl-Islam n’existait plus 
dans le monde depuis 1924. Meme a la Mecque et a Medine. Le monde 
de 1’ Islam avait ete relegue au stade pre-hegirien de son existence. 

La solution a ce probleme serait l’etablissement d’une multitude 
de Jama’aat partout dans le monde de l’lslam, chacune dotee de son 
propre Emir/Imam auquel les membres de la Jama’ ah preteraient 
allegeance, et qui dirigerait les affaires de la Jama ’ah avec soin et sur 
une voie se conformant autant que possible avec la Chari ’ah. Sitot que 
se presenter ait 1’ occasion de mettre fin au regne Saoudo- Wahhabite sur 
le Hicljaz, et pour les Musulmans de rendre son independance veritable 
au Hidjaz, il serait alors possible de retablir Dar al-Islam. II y aurait 
alors un Emir a la tete de Dar al-Islam et l’Emir en charge de chaque 
Jama’ ah de par le monde devrait preter allegeance a l’Emir de Dar al- 
Islam ! 


Le Prophete (sAws) ordonna que si deux personnes se 
declaraient Emir de la Jama ’ah des Musulmans au meme moment (dans 
Dar al-Islam), que le second des deux soit tue. II est cependant crucial 
de noter que le verset du Coran 

« O vous qui croyez / Obeissez a Allah et obeissez an Messager 
(d ’Allah), et a ceux d’entre vous qui detiennent une autorite 
( leg ale me nt constitute ) » (Coran, al-Nissa, 4:59) 

ne nous commande pas l’obeissance a « celui » qui detient 
l’autorite (c’est-a-dire un individu seul). II requiert plutot l’obeissance a 
« ceux » en charge de 1’ autorite, reconnaissant ainsi explicitement la 
possibilite d’une pluralite (temporaire) de commandements dans la 
Oummah, tant qu’il n’y a pas de Dar al-Islam. 

Dans les tout premiers temps de l’histoire de l’lslam, apres la 
mort du Prophete (sallAllahou ‘alayhi wa sallam), la Oummah conferait a une 
seule personne l’autorite sur l’ensemble de la communaute. C’etait, et 
cela reste, indispensable pour assurer la cohesion des administres 
Musulmans. Mieux encore, il fut meme juge necessaire, et pour les 
memes raisons, de restreindre le choix du commandeur a la tribu des 
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Qouraych, tribu a laquelle appartenait le Prophete. Cette condition, 
cependant, n’est de toute evidence plus necessaire. 

Le commandement unitaire perdura malgre tout pendant environ 
un siecle avant que la pluralite ne fasse son apparition. Et des lors, et 
pour le reste de son histoire, la Oummah ne retrouva jamais de 
commandement unitaire. II continua neanmoins a exister en tant que 
construction theologique vers laquelle la Oummah etait censee tendre. 

II faut cependant reconnaitre que le Coran, en admettant la 
possibilite d’une pluralite de commandements, donnait a la 
Oummah la possibilite en 1924 de restaurer le systeme de 
commandement unitaire a travers un processus graduel admettant 
temporairement un commandement pluriel. Ainsi, la reponse 
adaptee a l’abolition du Califat Ottoman et a la realite concrete et 
accablante annihilant quasiment toute chance de deloger 
militairement les Saoudo-Wahhabites du Hidjaz, et done de retablir 
le Califat, aurait du etre de reconnaitre I’urgence d’etablir la 
jama’ah partout dans le monde ou cela etait possible, avec un emir 
a qui la jama’ah jurerait obeissance. La Oummah perpetuerait 
alors ce systeme organise en une multiplicite de Jama’aat et 
d’Emirs cooperant et collaborant entre eux jusqu’au moment ou il 
serait possible de mettre un terme au controle Saoudo- Wahhabite 
du Hidjaz et de restaurer le Califat. 

Le Second Comite ne parvint pas a envisager cette possibilite et, 
par consequent, le Congres lui-meme se solda par un echec. Le rapport 
du Second Comite comportait un autre defaut de taille - un defaut 
appartenant a la theorie politique Islamique classique. Selon le rapport, 
le poste de Calife pouvait etre obtenu par « nomination » du precedent 
Calife ou saisi par la conquete. 

Rien dans le Coran, ni dans la Sounnah du Prophete (, sallAllahou 
‘alayhi wa sallam ) ni dans l’exemple des Khoulafa al-Rachidoun n’offre un 
quelconque fondement a la croyance selon laquelle en Islam le 
commandement peut s’acquerir par la conquete ou par la nomination du 
precedent Calife. II est pourtant tres instructif de noter qu’a travers la 
majorite de 1’ histoire Islamique et meme dans le monde Musulman 
contemporain nous constatons que le commandement s’ organise 
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presque invariablement en royautes dynastiques ou au fil des conquetes 
(la gouvernance militaire moderne fait partie des « conquetes »). 

Les generations successives d’erudits Islamiques n’ont pas saisi 
la vraie nature de la pretendue nomination du second Calife, Omar 
(. radhiAIlahou ' anhou ), par le premier Calife, Abou Bakr ( radhiAllahou 
‘anhou). En effet, on soup5onne de nombreux oulemas sunnites d’avoir 
exploite la conception erronee a leur epoque d’une theorisation 
retroactive pour donner une legitimite doctrinale a des siecles de 
monarchic dynastique en Islam. En fait, Abou Bakr ( radhiAllahou ‘anhou) 
nomma Omar ( radhiAllahou ‘anhou) non pas parce que sa charge de Calife 
lui donnait le droit de le faire, mais parce que le peuple, qui possedait le 
droit de designer un nouveau Calife, delegua librement ce droit a Abou 
Bakr ( radhiAllahou 'anhou). 

En fait, les Oulemas commettaient une erreur monumentale en 
declarant que la Chari ’ah autorisait le Calife en exercice a designer son 
successeur, apportant de ce fait leurs cautions, tout au long de l’histoire 
du Califat et jusqu’a nos jours, a des dynasties monarchiques telles que 
les Omeyyades, les Abbassides, le Califat Ottoman, la monarchic 
Saoudienne en Arabie Saoudite, la monarchic Hachemite en Jordanie, la 
monarchic Cherifienne au Maroc et les nombreuses monarchies du 
Golfe. 


Puis, pour embrouiller les choses encore davantage, les oulemas 
confererent a Abou Bakr, Omar, Othman et Ali (puisse Allah le Plus- 
Haut etre satisfait d’eux) le titre d ’ al Khoulafa al Rachidoun (les Califes 
bien guides) confirmant ainsi que quelque chose n’allait clairement pas 
dans le Califat de Mu’awiyah et de tous ceux qui lui succederent. Et, 
bien sur, ce qui etait particulierement frappant a propos du Califat des 
quatre premiers Califes etait 1 ’ absence totale du moindre soup5on de 
dynastie monarchique ou d’ accession a ce poste par la voie des armes. 
(Nous sommes conscients du fait que certains remettent en question la 
sagesse des oulemas qui ont baisse le rideau du Califat bien guide a la 
mort d’Ali. Ils insistent sur la necessite d’inclure Mu’awiyah. Ils 
constituent cependant une minorite non significative au sein des erudits 
Islamiques sunnites.) 
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La situation delicate des oulemas au Congres du Califat de 1926 
etait, et devrait toujours etre, source de preoccupations serieuses. En 
1924, ils protestaient contre 1’ abolition du Califat Ottoman qui etait, en 
tout etat de cause, une dynastie monarchique. Et en 1926, ils furent 
parfaitement incapables, ne serait-ce qu’au niveau de l’analyse 
conceptuelle, de remplacer cette monarchic dynastique non Islamique 
par un modele d’ordre public qui remplacerait temporairement le Califat 
tout en restant conforme aux exigences de la religion. 

Le verset fondamental du Coran a propos de la dynamique du 
commandement dans le modele de l’lslam stipule que les Musulmans 
doivent mener leurs affaires sur la base de la consultation mutuelle : 

« Et leurs affaires sont (conduites) sur la base de la 
consultation mutuelle (entre eux) » 

(Coran, ach-Choura, 42 : 58) 

L’ implication fondamentale de ce verset est que dans une 
communaute Islamique, la designation d’un commandeur et sa 
destitution en vue de son remplacement (qui est la plus importante de 
toutes les affaires collectives des croyants) doit s’operer via un 
processus de consultation mutuelle de tous les Musulmans. En 
reconnaissant le droit du Calife en exercice de nommer son successeur 
ou le droit d’acceder au poste de Calife par la conquete, les oulemas — 
etaient de toute evidence en conflit avec le Coran dans la mesure ou ils 
privaient les Croyants d’un droit qu'Allah Lui-meme leur avait donne. 

D’ailleurs, pratiquement tout au long de l’histoire de la 
Oummah, les Croyants se virent infliger un prejudice plus grand encore. 
Sous couvert du devoir religieux de donner la baiy’ah, ils etaient tenus 
de ratifier des nominations au commandement auxquelles ils n’avaient 
pris aucune part, au risque d’y laisser leur vie. Car il allait de soi que 
tout refus de ratifier une nomination etait considere comme un acte de 
defiance et constituait une menace ostensible vis-a-vis du Calife ainsi 
proclame qui ne cherchait qu’a legi timer son pouvoir — . 

La reponse du Second Comite a la question - comment etablit- 
on le Califat ? - etait insuffisante a un autre egard. La premiere et la 
troisieme methodes (nomination et conquete), comme nous l’avons 
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demontre, etaient en conflit avec le Coran et n’etaient aucunement 
etayees par l’exemple du Prophete (sallAllahou ‘alayhi wa sallam) et des 
Khoulafa al-Rachidoun. Mais meme en ce qui concerne la seconde 
methode citee, a savoir « le choix du peuple », le Second Comite ne 
parvint pas a expliquer le mecanisme par lequel cette methode aurait pu 
etre appliquee en 1926. 

Notons enfin aussi que les debats du Second Comite revelerent 
clairement que les oulemas d’al Azhar, qui ne semblaient pas avoir 
etudie la pensee moderne, n’avaient en fait pas la moindre idee de la 
veritable nature du systeme de l’Etat moderne qu'on etait sur le point 
d’imposer au monde de l’lslam et qui allait litteralement subjuguer et 
emprisonner la conscience politique des Musulmans. 


Le Troisieme Comite. 

Le Troisieme Comite fut bien plus direct et realiste dans ses 
deliberations et conclut courageusement dans son rapport que : 

« [...] le Califat [...] ne pent etre realise a I’heure actuelle, vu la 
situation dans laquelle les Musulmans se trouvent » 

Les raisons a cela etaient : 

« [...] tout d’abord il n’existe pas encore de corps de per sonnes 
legalement ciutorisees a prefer allegeance (bay’ ah) » 

Le Troisieme Comite avouait ici que le mecanisme classique (Ahl 
al-Halli wal-‘Aqd) cense etre utilise pour determiner le choix du peuple 
etait inutilisable en 1926. II eut ete egalement plus honnete de sa part de 
rappeler que tout au long de l’histoire Islamique ce processus n’avait en 
fait jamais vraiment fonctionne correctement. II eut cependant 
T honnete te d’avouer que : 

«[...] le Califat, en accord avec la Loi Islamique au sens propre 
du terme, n ’exista que dans les tout premiers temps de l ’Islam » — . 
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Le Comite nota que le Congres avait tente de rassembler au Caire 
les representants de tous les peuples Islamiques et envisage la possibility 
de leur confier la tache d’elire un nouveau Calife. Le Comite fit 
cependant remarquer que le Congres n’etait pas representatif du monde 
de l’lslam dans son ensemble car des pans majeurs de la communaute 
Musulmane mondiale n’ avait pas envoye de delegues. Nous pouvons 
noter que cette declaration sous-entendait implicitement que si le 
Congres avait pu attirer des representants de tous les peuples 
Islamiques, il aurait pu elire un Calife. Cela en depit du fait qu’une telle 
election aurait ete la toute premiere de son genre dans toute l’histoire de 
l’lslam. 

Mais la raison sans doute la plus interessante avancee par le 
Troisieme Comite pour expliquer 1’ impossibility de realiser le Califat a 
ce moment precis etait le fait que : 

«[...] un Calife , fut-il nomme, n’ aurait pas ete en mesure 
d’ assurer sa fraction premiere de contrdle effectif de Dar al-Islam. De 
nombreuses parties de Dar al-Islam etaient sous domination etrangere. 
Et les rares a etre litres et independantes ont ete prises d’une frenesie 
nationaliste qui empeche tout groupe d’accepter d’etre commande par 
un autre, encore moins de lui permettre de s’ingerer dans ses affaires 
publiques » 26 . 

Le Comite ne semblait pas, meme vaguement, conscient du fait 
que le concept politique meme de Dar al-Islam etait en train de subir 
l’attaque mortelle de la pensee politique lai'que occidentale et etait a 
deux doigts de finir aux oubliettes. 

Plus interessant encore etait le fait qu’on fit reference a des 
parties du monde de l’lslam sous occupation etrangere comme Dar al- 
Islam. En vertu du fait qu’elles etaient sous domination etrangere, elles 
ne faisaient plus partie de Dar al-Islcim (car la definition meme de Dar 
al-Islcim impliquait qu’elles fussent des territoires ou l’autorite supreme 
d’Allah s’exer 5 ait par-dessus toute autre sur les Musulmans). 
Deuxiemement, il n’y avait assurement rien de nouveau dans le fait 
qu’un seul Calife ne put exercer de controle effectif sur le reste du 
Monde Musulman libre. Cela n’empecha pas le Califat de fonctionner 
ainsi pendant plus de 1300 ans. 
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En fait, le Troisieme Comite aurait du preciser que les villes de 
La Mecque et de Medine etaient sous controle Saoudo- Wahhabite et 
que, par consequent, tout Calife nomme serait extremement et 
constamment handicape par son incapacity a exercer son controle sur les 
Haramayn. A l’heure oil il n’y avait plus de Califat et oil l’institution 
elle-meme etait attaquee, il etait imperatif - plus encore qu’en temps 
normal - pour quiconque designe a cette fonction de controler les 
Haramayn et done le Hajj. Et c’est bien sur cette base que s’etait appuye 
le Cherifal Husseyn dans sa tentative de revendication du Califat. 

Le commandement Saoudo- Wahhabite ayant le controle des 
Haramayn avait fait l’ample demonstration du fait qu’il etait une 
puissance avec laquelle il fallait compter mais egalement qu’il n’etait 
pas interesse le moins du monde par le Califat. C’est la plus 
fondamentale cause d’embarras du Congres du Califat. 

Ce que le Comite aurait du faire, et qu’il ne fit pas, etait de 
conclure assez simplement qu’aucun Calife ne pouvait etre nomme et 
emporter 1’ adhesion des Musulmans tant que 1’ Occident controlerait les 
Haramayn et le Hajj. Or 1’ Occident continuerait d’ exercer un tel 
controle politique tant que les Wahhabites seraient en charge des 
Haramayn. Par consequent, l’urgence du moment etait de trouver les 
moyens de contrecarrer la diplomatic britannique dans la peninsule, de 
se debarrasser du controle saoudo-britannique sur les Haramayn et de 
reprendre le controle des Haramayn pour la Oummah. 

Le rapport du Troisieme Comite conjurait le Congres de ne pas se 
laisser decourager par le manque de reussite a resoudre le probleme du 
Califat et a designer un nouveau Calife : 

« II est suffisant pour le Congres de savoir qu’il a rendu un 
immense sendee aux Musulmans en diagnostiquant pour eux la maladie 
et en leur indiquant le remede » —. 

Ce remede consistait en la recommandation suivante : 

«[...] les peuples Islamiques devraient organiser de concert, 
dans plusieurs pays Islamiques, des Congres successifs qui seraient 
pour eux /’ occasion d’echanges periodiques de points de vue jusqu’a ce 
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qu’ils reussissent ci resoudre le probleme du Califat en conformite avec 
les interets Islcimiques » — . 

Les Resolutions du Congres. 

Le pessimisme du rapport du Troisieme Comite plongea le 
Congres en plein desarroi. En effet, Cheikh al-Zawahiri le qualifia 
d’ « oraison funebre ( salaat al janaza) de l’lslam ». Les congressistes, 
qui avaient precedemment ouvert les portes du Congres au public et a la 
presse, deciderent alors qu’un passage du rapport ne devrait pas etre 
communique a la presse — . Cheikh al-Zawahiri qui avait pris la tete de 
1’ opposition au rapport du Troisieme Comite, soumit un projet de 
resolution qui fut adopte par le Congres — . La resolution stipulait que le 
Califat pouvait etre realise. II suffisait de planifier un autre Congres ou 
tous les peuples Islamiques seraient convenablement representes, et ce 
Congres prendrait les mesures necessaires pour etablir le Califat 
repondant a tous les criteres prescrits par la Chari ’ah. En bref, un tel 
Congres elirait un nouveau Calife. 

Ce fut sur cette touche d’optimisme que le Congres prit fin. Les 
inquietudes du Troisieme Comite, qui avait ete court-circuite par le 
Congres, s’avererent finalement fondees puisque le Congres propose qui 
aurait du permettre l’election d’un nouveau Calife n’eut jamais lieu. En 
fait, le monde de lTslam etait en train d’entrer dans la periode post- 
Califat de son existence. Et la raison principale de cela etait la 
gouvernance Saoudo- Wahhabite du Hidjaz et des Haramayn, et 
l’instauration finale de l’Etat-nation Saoudo- Wahhabite d’Arabie 
Saoudite comme Etat client de T Occident impie. 

Avant que le souffle de l’initiative d’Al-Azhar en reaction a 
T abolition du Califat Ottoman ne fut completement retombe, il 
apparaissait clairement que la strategic Judeo-Sioniste et britannique 
hostile s’etait soldee par un succes retentissant, a savoir lTslam post- 
Califat ! 


58 



CHAPITRE 4 

La frauduleuse alternative Saoudo-Wahhabite 

au Calif at. 


Le veritable objectif du Congres sponsorise 
par les Saoudiens etait d’enterrer definitivement 
I’Ordre Public Islamique, avec un Calif at, et 
d’ouvrir la voie au nouveau systeme d’Etats- 
nations Islamiques laiques modernes. Dans le 
cadre du nouvel Ordre Islamique « intra- 
national », les Saoudo-Wahhabites 

chercheraient a faire reconnoitre leur 
domination sur le Hidjaz ■ C’ etait un acte de 
supreme trahison de l ’Islam. 

Le Congres mondial. La Mecque. Juin - Juillet 1926 . 

Le Congres Mondial Musulman, qui eut lieu a La Mecque en 
juillet 1926, trouve son origine dans l’impact de l’abolition du Califat 
Ottoman sur la peninsule arabique (, djaziratoul ‘ arab ) et plus 
particulierement sur la Maison des Saoud qui avait recemment etabli sa 
domination sur l’Arabie. 

Abdel Aziz Ibn Saoud s’etait reempare du Nejd apres une prise 
initiale de Riyad en 1902 digne d’un roman. Mais en batissant la raison 
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d’etre politique de la gouvernance de la Maison des Saoud sur les 
fondations religieuses du mouvement Wahhabite, il etait inevitable que 
le Nejd Wahhabite defiat le Hidjaz, chaque fois que l’occasion se 
presenterait, pour forcer le berceau de 1’ Islam a se soumettre a la 
(perception Wahhabite de la) vraie religion. 

L’occasion se presenta quand le Cherif al-Husseyn (le Cherif de 
La Mecque nomme par les Ottomans) agissant de concert avec les 
Forces Alliees dans leur strategic durant la Premiere Guerre Mondiale, 
deposseda les Turcs Ottomans du Hidjaz en 1916 et y imposa le 
commandement de la Maison Hachemite des Husseyn. Ce faisant, il 
interdit aux Wahhabites d’accomplir le Hajj. Au-dela des conflits 
theologiques avec les Wahhabites qu’il invoqua pour justifier cette 
interdiction, il etait aussi conscient du fait que le Nejd Wahhabite 
representait la plus puissante menace a son regne sur le Hidjaz. 

Husseyn et Ibn Saoud avaient tous deux conclu des pactes 
d’ alliance avec les Britanniques durant la guerre et, par consequent, Ibn 
Saoud ne pouvait pas tenter de prendre le Hidjaz tant que durerait la 
guerre. Meme apres qu’elle fut terminee, la sagesse lui commanda 
d’attendre porn - voir quelles demarches le Calife d’ Istanbul 
entreprendrait pour reconquerir le Hidjaz. 

Ce ne fut que lorsque le Califat fut aboli que le temps vint enfin 
oil il pourrait marcher centre Husseyn. De toute evidence, Husseyn etait 
bien conscient de cela et ce fut dans une vaine tentative de s’attirer le 
soutien du Monde Musulman, pour affermir son bras contre Ibn Saoud, 
qu’il revendiqua le Califat le 7 mars 1924 (quatre jours apres 1’ abolition 
du Califat Ottoman). 

1924 s’ aver a etre une annee vraiment tres riche en evenements 
dans l’histoire de l’lslam. En effet, en reponse a la proclamation du 
Califat d’Husseyn, Ibn Saoud partit a l’assaut du Hidjaz- Les forces du 
Nejd d’Ibn Saoud s’emparerent de Taif le 5 septembre 1924, de La 
Mecque le 13 octobre, et Medine le 5 decembre. Un an plus tard, le 19 
decembre 1925, Jeddah etait prise et le « Roi des Arabes » et « Calife » 
malchanceux s’exila. Sans surprise, les notables de La Mecque jugerent 
opportun de proclamer Ibn Saoud Roi du Hidjaz. 
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Djaziratoul ‘arab, qui etait desormais federee par un 
commandement Saoudo-Wahhabite, commen 5 a presque immediatement 
a revendiquer son droit a diriger la Oummah et, dans la manoeuvre, elle 
proposa une voie alternative vers l’Unite Musulmane, autre que celle 
assuree par le Califat - a savoir, la voie de la solidarite Islamique 
« intra-nationale » inscrite dans un systeme d’Etats-nations Islamiques 
souverains. 

Les dirigeants Saoudo-Wahhabites du Hicljaz n’etaient que trop 
conscients du fait que le Monde de l’lslam n’aurait jamais accepte une 
direction Wahhabite. Et qu’un Califat Wahhabite etait par consequent 
impossible. D’un autre cote, si les Musulmans a travers le monde 
s’entendaient pour designer un Calife, la situation se serait revelee 
vraiment des plus perilleuses pour le regne Saoudo-Wahhabite sur le 
Hidjaz. Elle aurait pu se solder par la reiteration de 1’ experience 
catastrophique vieille de plus d’un siecle au cours de laquelle les 
Wahhabites s’etaient fait chasser du Hidjaz par une armee venue 
d’Egypte. 

En reponse a la menace imminente que representait le Congres du 
Califat qui devait se tenir au Caire en mai 1926, les Saoudiens se mirent 
en quete d’un contre forum et d’une institution politique alternative au 
Califat. Ils la trouverent dans le systeme d’Etats-nations Islamiques et 
de cooperation et de solidarite Islamiques internationales inter-Etats — . 
Et fort a propos pour les Saoudo-Wahhabites, les fondations du nouvel 
ordre avaient deja ete posees par l’etablissement de la Republique de 
Turquie, par Moustafa Kemal, sur le siege meme du Califat. 

Cela ne leur importait pas le moins du monde que le systeme 
d’Etats-nations, qui etait la creation politique du nouvel Occident laic, et 
qui constituait les fondations memes du nouveau modele laic de societe, 
fut en conflit evident avec les dispositions de 1’ Ordre Public Islamique 
prevues par la Chari ’ah. Ce qui leur importait etait le fait que le systeme 
d’Etats-nations Islamiques mettrait la gouvernance Saoudo-Wahhabite 
du Hidjaz dans une position virtuellement imprenable. L’Etat 
Wahhabite qui avait souleve les plus vives oppositions aux bid’ ah (i.e. 
des innovations dans la religion) se mettait maintenant lui-meme a 
proposer la pire de toutes les bid’ ah de l’histoire de la Oummah ! 
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La strategic Saoudo- Wahhabite fut done d’organiser un congres 
concurrent au Congres du Califat de mai 1926. Ils nommerent leur 
congres le Mou'tamar al-Alam al-Islami (le Congres Musulman 
Mondial) et l’organiserent a La Mecque en juillet 1926 a l’occasion du 
Hcijj. A cause des moyens de transport disponibles en 1926, il aurait ete 
tres difficile pour les delegues d’assister aux deux conferences. Les 
Saoudiens prenaient done une initiative politique calculee et rusee pour 
forcer le Monde Musulman a choisir a laquelle des deux Conferences il 
assisterait. 

Le veritable objectif du Congres sponsorise par les Saoudiens 
etait d’enterrer definitivement l’Ordre Public Islamique, avec un 
Califat, et d’ouvrir la voie au nouveau systeme d’Etats-nations 
Islamiques lai'ques modernes. Dans le cadre du nouvel Ordre 
Islamique « intra-national », les Saoudo- Wahhabites chercheraient 
a faire reconnaitre leur domination sur le Hidjaz. C’etait un acte de 
supreme trahison de l’Islam. 

Les travaux preparatories au Congres revelerent cependant que le 
leader Saoudien se mit en avant avec calcul, se presentait a tous les 
invites comme le « champion » de l’Islam et promettait de restaurer 
l’Islam authentique sur djaziratoul ‘Arab. 

Les Wahhabites, comme nous l’avons fait remarquer 
precedemment, etaient conscients du fait que le Monde de l’lslam 
n’accepterait jamais un Calife Wahhabite. Mais longtemps avant cela, 
Abdoul Wahhab avait lui-meme ete influence par les points de vue d’un 
penseur de l’lslam perspicace, l’lmam Ibn Taymiyyah. Leur position 
etait que le Califat authentique, parce qu’il n’ etait pas constitue de bon 
droit, fonctionnait comme un instrument de desunion de la Oummah. En 
tant que tel, le Califat ne pouvait pas servir de symbole ni de socle pour 
l’unite Musulmane. Ce role devait revenir a la Chari ’ah. 

Il semblait done naturel que le Nejd Wahhabite et le Hidjaz 
eussent garde leurs distances vis-a-vis du Congres du Califat du Caire. 
Et grace a la position strategique qu’ils occupaient due a leur controle 
du berceau de l’Islam fraichement acquis, il etait pre visible que le 
commandement Saoudo- Wahhabite chercherait a saisir l’occasion 
fournie par 1’ abolition du Califat Ottoman et l’echec du Califat 
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Cherifien mort-ne pour diriger la Oummah selon une nouvelle approche 
de 1’ unite — . 

La date de juin-juillet 1926 choisie par Ibn Saoud pour le Congres 
Musulman Mondial (un mois apres le Congres du Califat du Caire) avait 
pour but affiche de montrer qu'il etait organise comme une contre- 
proposition au Congres du Califat. 

II existait en outre une raison supplementaire d’organiser un 
Congres Musulman Mondial a La Mecque. Ibn Saoud etait en quete 
d’une reconnaissance Islamique internationale de son autorite sur le 
territoire saint. Cette question etait d’une importance vitale pour les 
Wahhabites dans la mesure oil il existait des differences religieuses 
considerables entre eux et le reste du monde de 1’ Islam. Entre autres, et 
pas des moindres, les Wahhabites suivaient l’ecole Hanbalite de 
jurisprudence Islamique et representait une toute petite minorite dans un 
monde de l’Islam domine par les partisans des ecoles Hanafite, Chafeite 
et Malikite — . 

Quand au XVIir me siecle les Wahhabites s’emparerent de la terre 
sainte pour un court regne, ils perpetrerent, dans leur ferveur fanatique, 
un terrible bain de sang. Une vague de colere et d’ecceurement se 
propagea dans le monde de l’Islam et une armee egyptienne fut envoyee 
dans le Hidjciz qui les vaincut et les renvoya dans le desert. De retour la 
deuxieme fois, les Wahhabites voulaient done s’ assurer que le monde de 
1’ Islam reconnaitrait leur regne sur la terre sainte — . C’ etait le second 
objectif primordial pour lequel le Congres Musulman Mondial fut 
organise. 


Les delegations envoyees au Congres. 

Le Congres Musulman Mondial qui se tint a La Mecque en juin 
1926 suite aux efforts d’Ibn Saoud fut salue comme la premiere reunion 
du genre dans l’histoire de l’lslam. Ibn Saoud lui-meme y fit allusion 
dans son allocution d’ouverture : 

Tant dans sa forme que dans son objectif votre reunion est sans 
aucun doute la premiere en son genre dans les annales de l ’Islam 
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Depuis le tout debut, il avait vocation a etre une organisation 
permanente : 

Nous prions Allah le Tout-Puissant que ce Congres puisse se 
reunir encore et encore chaque annee (cm moment du Hajj) — . 

Contrairement au Congres du Caire, la Conference de La Mecque 
su rassembler un nombre de representants significatif a la fois 
quantitativement et qualitativement. Toutes les communautes 
Islamiques importantes et tous les Etats Islamiques independants etaient 
representes (a l’exception de la Perse). Du sous-continent de l’Asie du 
sud vinrent des delegations de haut vol de toutes les organisations 
Islamiques importantes. Par exemple, Sayyed Suleyman Nadvi presidait 
la delegation representant le Mouvement du Califat d’Inde — . Les trois 
autres membres de la delegation etaient Maoulana Mouhammad Ali 
Jaouhar, son frere Maoulana Chaoukat Ali. et son gendre Chou’ayb 
Qouraychi. II y avait une delegation dirigee par Sayyed Mouhammad 
Kifayatoullah representant 1’ association des Oulemas d’Inde et une autre 
delegation presidee par Cheikh Sanaoullah representant les Oulemas Ahl 
al-Hadith d’Inde. 

Le Grand Moufti de Palestine, Sayyed Amin al-Husseyni, 
dirigeait la delegation palestinienne, le General Ghoulam Jilani Khan la 
delegation afghane, Edib Saroit la delegation turque, Cheikh al-Zawahiri 
la delegation egyptienne et Reazouddin Fakhrouddin la delegation des 
Musulmans russes. Accompagnant Fakhrouddin dans la delegation se 
trouvaient des representants de Oufa, d’Astrakan. de Kazan, de Crimee, 
de Siberie et du Turkestan. Vinrent egalement des delegues de Java, de 
Syrie, du Soudan, du Nejd, du Hidjaz, du Yemen, etc. 

De nombreuses personnes furent tout specialement invitees au 
Congres. Parmi elles se trouvaient Cheikh Rachid Rida, le celebre erudit 
syrien qui etait un etudiant de Cheikh Mouhammad Abdou, et Sardar 
Iqbal Ali Shah, l’erudit Afghan base a Londres, qui ecrivit une serie 
d’ articles sur la Conference pour des publications britanniques — . 
Brillerent par leur absence a la Conference la Perse, la Chine, les Sanusi 
de Libye et le reste du Maghreb. 
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Les compositions des Conferences du Caire et de La Mecque 
differaient a un autre important egard. Alors qu’au Caire aucune 
delegation n’ etait reconnue comme officielle et que tous les 
representants participaient a titre individuel, il n’en allait pas de meme a 
La Mecque. A cette derniere conference, les pays et communautes 
Islamiques envoyerent des delegations officielles et, ce faisant, 
manifesterent une preference pour le forum de La Mecque et pour la 
nouvelle approche de l’unite. Et la reside une explication simple et 
pourtant fondamentale a l’organisation du monde de l’Islam 
contemporain en un systeme d’Etats-nations : en fait, les masses 
Musulmanes opterent sans reserve pour lui. Cela pour les raisons 
suivantes : 

a) a cause de la situation objectivement deprimante a laquelle 
etait alors confronts le Monde de l’Islam, 

b) parce que les oulemas ne surent pas exprimer clairement et 
effectivement les fondements authentiques de l’Ordre Public Islamique 
{Dar al-Islam ) et la Conception Islamique d’un Ordre International a 
l’interieur duquel Dar al-Islam avait sa place. 

c) parce que les oulemas ne pouvaient pas conceptualiser un 
Monde de l’Islam organise en une multiplicite de jama’aat avec des 
emirs dans diverses parties de la Oummah, chacune cooperant 
mutuellement avec les autres, et s’effor5ant toutes de debarrasser le 
berceau de 1 ’ Islam de la domination Saoudo- Wahhabite qui empechait 
de fait la restauration du Califat. 


Le Roi et le Congres. 

Le Congres re5ut deux messages du roi Abdoul Aziz Ibn Saoud. 
Dans le premier, l’allocation d’ouverture du Congres, le roi faisait 
allusion a la triste histoire du Hidjciz se terminant sur le despotisme de 
Husseyn qui, entre autres peches, avait mis le Hidjaz sous « influence 
non Musulmane etrangere » — . Cela etant interdit par le Prophete, la 
conquete du Hidjaz par le Nejd etait ainsi presentee comme justifiee. 
Consequence de cette conquete, comme le roi se plut a le souligner, la 
securite regnait desormais dans le Hidjaz . Le Congres fut invite a tenir 
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ses seances dans cette atmosphere de securite et de totale liberte. Les 
seules contraintes de la conference tenaient aux moderations imposees 
par la Loi Islamique et au fait de « ne pas se meler de politique 
internationale ni des dijferends pouvant diviser certains peuples 
Musulmans et leurs gouvemements » Et pourtant Ibn Saoud etait tout 
sauf honnete dans cet avant-propos dans la mesure ou il etait tout aussi 
coupable que le fut Husseyn en aidant et en se rendant complice de la 
penetration de l’influence britannique sur la peninsule. 

Deux points ressortent de 1’ allocution du roi. Tout d’abord le 
gouvernement Wahhabite se montrait sous son meilleur visage afin de 
courtiser le Congres pour s’ assurer son soutien - d’ou la « securite » et 
la « totale liberie » promises. Mais deuxieme point, plus important, 
l’interdiction d’aborder la politique internationale dans les discussions 
du Congres montrait clairement que la securite de l’Etat Saoudo- 
Wahhabite et le maintien de ses relations avec ses allies (la Grande 
Bretagne en particulier) etaient plus important que les opinions 
inurement reflechies de la Oummah meme exprimees apres consultation 
mutuelle - choura - dans une Conference Islamique « sans precedent » 
dans 1’histoire de l’lslam. 

Le roi confia au Congres la mission « sans danger » d’« examiner 
les moyens et modalites a mettre en oeuvre pour que les Lieux Saints 
deviennent les meilleurs centres de culture et d’ education Islamiques, de 
hauts lieux parfaitement exemplaires en terme de prosperity et 
d’ hygiene et I’Etat Musulman qui se distingue par sa reconnaissance de 
1 ’Islam » — . 


II apparaissait tres clairement d’ apres ce discours que le Roi 
tentait d’imposer au Congres une division artificielle entre « religion » 
et « politique », ainsi qu’une nouvelle theorie selon laquelle le vrai sujet 
de reflexion des Congres Islamiques etait le sujet de la « religion » et 
des « affaires religieuses ». Cela constituait une bid’ ah des plus 
condamnables puisque cela etait si manifestement en conflit avec la 
guidance Coranique, la Sounnah du Prophete {sallAllahou 'alayhi wa sallam) 
et les fondements memes de l’heritage Islamique. Le roi tentait, en fait, 
de transformer al-Islam, qui etait al-Din, en une « religion » au sens 
etrique et devoye du terme tel qu’il etait utilise dans la civilisation 
occidentale laique. 
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Le 2 juillet 1926, a l’occasion de la 15 eme seance pleniere, le roi 
adressa un second message au Congres a travers lequel il cherchait a 
realiser l’un des principaux objectifs de l’initiative Wahhabite, a savoir 
la reconnaissance et 1’ acceptation Islamiques internationales de la prise 
de pouvoir Saoudo- Wahhabite sur le Hidjaz. 

Le roi exposa sa politique pour le Hidjaz comme suit : 

1. Nous n’admettons aucune intervention etrangere dans ce pays 
sacre, de quelque nature soit elle. 

2. Nous n’admettons pas que des privileges soient reseryes a certains 
et pas d’autres ; quoi qu’il se passe dans ce pays doit se faire en 
conformite avec la Chariah. 

3. Le Hidjaz doit beneficier d’un regime de neutralite special. II ne 
doit ni entrer en guerre ni etre attcique et cette neutralite doit etre 
garantie par tons les Etcits Musulmans independants. 

4. II est necessaire d’ examiner la question de l’ aide financiere envoy ee 
(au Hidjaz ) depuis de nombreux pays Islamiques, la fagon de la 
redistribuer et (le devoir de s’ assurer que) les Lieux Saints en 
profit ent — . 

Ce que le roi tentait de faire dans ce discours etait rien de moins 
que proposer une nouvelle theorie politique Islamique. C’ etait comme si 
les Saoudo-Wahhabites etait convaincus qu’ils etaient les seuls 
Musulmans, et done que le Hidjaz et le Nejd, qui etaient sous leur 
controle, etaient la veritable Dar al-Islcim. Ainsi tous les territoires a 
l’exterieur du Hidjaz et du Nejd (ou a l’Arabie Saoudite moderne) 
etaient « etrangers ». Et lorsque le roi parlait du besoin de se premunir 
contre toute intervention « etrangere » dans le Hidjaz, il faisait 
specifiquement allusion au type d’ interventions qui avaient permis 
d’expulser les Wahhabites du Hidjaz plus d’un siecle auparavant. En 
faisant reference a l’ensemble du monde de l’lslam comme etant 
« I’etrcinger », le roi etait a deux doigts de commettre un acte de Koufr. 
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Le second point evoque etait bien sur tout a fait admirable, a 
savoir une application non discriminatoire des injonctions de la 
Chari’ ah. Mais le second point etait incompatible avec le premier. Le 
monde de 1’ Islam se voyait accorder le statut d’« etrangers » qui, 
naturellement, n’auraient pas droit a tous les privileges accessibles aux 
Saoudo-Wahhabites. Les etrangers, par exemple, auraient besoin d’un 
visa pour entrer dans le Hicljaz, meme pour accomplir le Hajj. Les 
Saoudo-Wahhabites n’avaient pas besoin de visa puisqu'ils etaient 
citoyens du tout nouvel Etat d’Arabie Saoudite et que de ce fait le 
Hidjaz leur appartenait. Les Musulmans non Saoudiens pouvaient 
desormais etre emprisonnes s’ils prolongeaient leur sejour dans le 
Hidjaz apres 1’ expiration de leurs visas, car ils etaient desormais des 
etrangers et le Hidjaz, qui n’ etait plus Dar al-Islam, ne leur appartenait 
plus. Les Saoudo-Wahhabites pouvaient eux rester dans le Hidjaz aussi 
longtemps qu'il leur plaisait puisque dorenavant le Hidjaz leur 
appartenait. 

Le roi avait, en fait, demantele Dar al-Islam qu’avaient etabli 
dans le Hidjaz le Prophete lui-meme (sA vv.vj et ses compagnons, avait 
depossede le monde de 1’ Islam de son cceur meme, avait insulte les 
Musulmans et ne devait pas etre inquiete pour comportement audacieux 
pendant plus de huit decennies. 

Le troisieme point souleve par le discours du roi etait tout a fait 
remarquable. Sans le moindre doute possible, il s’agissait d’une 
affirmation manifeste de bid’ ah. Ni dans le Coran, ni dans la Sounnah 
du Prophete, ni dans tout V heritage Islamique ne figure un quelconque 
concept de « neutrality » du Hidjaz. En fait, affirmer que le Hidjaz ne 
devait pas prendre part a une guerre revenait a extirper le berceau de 
l’Islam du Jihad , et etait done en contradiction evidente avec les 
commandements explicites du Coran. La encore, le roi s’engageait sur le 
chemin du Koufr. 

En ce qui concerne la requete du roi appelant tous les Etats 
Islamiques independants a reconnaitre la neutralite de son regime, 
c’ etait clairement la une tentative a peine deguisee de faire reconnaitre 
par le monde de P Islam la legitimite du regne Saoudo- Wahhabite sur le 
Hidjaz. 
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La conference repondit au discours du roi en disposant librement 
mais intelligemment de la liberte que leur proposait le roi. Les 
representants parlerent librement et franchement et. tel que le revele 
l’examen du rapport retranscrivant la conference, rien ne semble avoir 
ete orchestre par le regime. D’ailleurs, a certaines occasions, les 
representants du Hidjaz furent battus aux voies — . 

Dans 1’ ensemble, la conference resta dans les limites qui lui 
avaient ete imposees ecartant la politique internationale des debats. La 
question du Califat en tant que telle ne fut jamais debattue. C’etait une 
victoire majeure pour la nouvelle approche de 1’ unite Musulmane. La 
conference s’immis 5 a cependant en politique en ratifiant une resolution 
— exigeant que Maan et Aqaba repassent sous controle Hidjcizi dans la 
mesure ou 1’ annexion britannique de ces territoires a la Transjordanie 
(alors sous mandat britannique) avait bafoue ce que Rachid Rida nomma 
le commandement du Prophete (sallAllahou ‘alayhi wa sallam ) exigeant que 
la peninsule arabique reste libre de toute influence non Islamique 45 . 

Quand Ibn Saoud lui-meme invita la politique internationale au 
Congres en exposant sa politique pour le Hidjaz, le Congres debattit sur 
cette question tres longuement puis fit la demonstration de sa sagesse, 
de son integrite et de sa fidelite a l’Islam authentique en refusant 
d’accorder au roi la reconnaissance qu’il cherchait. Le Congres decida 
de simplement « prendre bonne note » du discours du roi. Ce fut peut- 
etre la seule et la plus importante decision prise par un corps 
representatif de la Oummah ces quatre-vingt dernieres annees. 

La pilule fut particulierement dure a avaler pour Ibn Saoud et il 
en resulta que le Congres resta en sommeil pendant les vingt annees 
suivantes et ne se reunirait jamais plus a La Mecque oil il avait pourtant 
ete convenu qu’il se tiendrait annuellement au moment du Hajj. 

Sur un autre sujet explosif, le Congres jugea prudent de ceder aux 
desiderata de leur hote. Ibn Saoud avait porte a 1’ attention du Congres, 
en sa qualite de chef d’Etat Musulman, que bien que tous les 
Musulmans etaient libres d’exercer leur culte en Terre Sainte selon les 
rites de leurs ecoles legales respectives, (’administration Wahhabite ne 
tolererait aucun comportement allant a l’encontre de la Chari’ ah. Cette 
question souleva l’un des debats les plus animes du Congres. Le Cheikh 
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al-Zawahiri evita que cela ne degenere en proposant un avant-projet 
d’une resolution faite de compromis qui se limitait a demander la liberte 
des rites mais sans entrer dans les questions controversies de la 
rehabilitation des tombes des compagnons du Prophete (sallAllahou ‘alayhi 
wa sallam ) qui avaient ete detruites par les Wahhabites, etc. 

Cet evenement avait frappe les Wahhabites en plein cceur et bien 
qu'on ne le laissa pas se developper en crise - les congressistes faisant 
preuve de la plus grande prudence pour ne pas exercer une trop forte 
pression sur Ibn Saoud - les congressistes indiens partirent tout de 
meme avec des sentiments amers. Cela explique en partie pourquoi le 
Congres ne se reunit plus a La Mecque comme cela avait ete convenu. 

En fait, Maoulana Chaoukat Ali, le chef des Musulmans indiens, 
joua un role preponderant dans 1’ organisation de la troisieme conference 
Islamique majeure, en 1931, apres les deux conferences de 1926. Et il 
n'hesita pas le moins du monde a contourner La Mecque et a arreter le 
choix de Jerusalem pour sa tenue. 

Parmi les travaux les plus profitables du Congres de La Mecque 
figurent 1’ amelioration des conditions du Hajj, les transports (en 
particular les voies ferrees du Hidjaz), les equipements de sante, l’acces 
a la nourriture et a l’eau, la lutte contre P exploitation, etc. Ces 
problemes affectaient les pelerins chaque annee et le Congres delibera 
tres longuement sur ces questions et adopta de nombreuses resolutions 
utiles. 
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L’ECHEC DU VIEUX MONDE DE L ’ISLAM DANS SA 
DERNIERE TENTATIVE DE REVIVISCENCE. 


Cel a a vraiment du etre un spectacle des plus 
extraordinaire que ce monde de 1’ Islam reuni en 
Congres Islcimique Mondial en plein territoires 
occupes et cherchant a renouer avec la Chari ’ah 
dans le domaine de la Loi Publique [...] Pour 
les Britanniques, le monde de l ’Islam s’appretait 
a faire la demonstration publique de son 
impuissance. 

Le Congres Islamique General de Jerusalem. Decembre 1931 . 

Cinq longues annees apres les deux conferences de 1926, aucune 
autre action collective significative n’avait ete entreprise par le monde 
de l’lslam en reponse a l’effondrement du Califat et aux changements 
capitaux, provocants et dangereux qui faisaient alors rage dans ce 
monde. Le tout dernier soubresaut du moribond Dar al-Islam eut lieu 
avec la tenue du Congres Islamique General a Jerusalem en decembre 
1931, sous l’impulsion d’une initiative indopakistanaise — . II caressait 
en son sein le desir cheri de rendre un semblant d’integrite au vieil ordre 
legue par le Prophete (, sallAllahou ‘alayhi wa sallam ) et tombant en ruine. 
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Mais il ne parvint pas a realiser quoi que ce soit. Comme les Congres du 
Caire et de La Mecque il semblait mort-ne. 

Pour le Grand Mufti de Jerusalem, le Hcijj Amin al Hussayni, les 
inquietantes avancees du Sionisme en Palestine Musulmane entre 1926 
et 1931 representaient une menace pour P Islam. Nul ne pouvait parer a 
cette menace excepte le monde de l’lslam unifie. Qu’il put soutenir que 
la reunion d’une nouvelle conference Islamique dans une Jerusalem 
occupee par les Britanniques serait la reponse appropriee pour contrer 
cette menace donnait la pleine mesure de la simplicite, de la naivete et 
de l’innocence de la pensee Islamique contemporaine. Salahouddin 
‘Ayyoubi se retourna sans doute dans sa tombe. Il semblait que le 
monde de 1’ erudition Islamique avait perdu de vue le lien fort que le 
Coran avait etabli entre pouvoir, liberte et foi. 

En aout 1929, il y avait des emeutes entre Musulmans et Juifs a 
propos du Mur des Lamentations a Jerusalem. La Societe des Nations 
envoya une commission pour enqueter sur le sujet et les conclusions de 
la commission furent que les Musulmans possedaient les « droits de 
propriete » sur le Mur des Lamentations mais que les Juifs possedaient 
les « droits de prier » devant lui. Ce rapport ne plut ni aux Musulmans ni 
aux Juifs et il semblerait qu’il put mener indirectement a l’invocation 
d’une conference Islamique. 

Debut 1931, a l’occasion de l’enterrement dans les environs de 
Hamm al-Charif, a Jerusalem, du leader Musulman Indien Maoulana 
Mouhammad Ali Jawhar — , un accord fut trouve entre son frere, 
Maoulana Chaoukat Ali, et le Hajj Amin al Hussayni sur la necessite 
d’organiser une conference. Quelques mois plus tard, en juin 1931, le 
rapport de la commission sur le Mur des Lamentations fut rendu public, 
et le Conseil Musulman Supreme de Palestine lan 5 a alors son appel 
public pour la tenue de la conference. 

L’annonce formelle de cet accord sur la reunion de la conference 
et la date qui avait ete arretee pour sa tenue fut faite le 4 septembre 1931 
par Maoulana Chaoukat Ali, dans une allocution apres la priere de la 
mi-journee a la Mosquee al-Aqsa, a Jerusalem. Force etait done de 
constater que les Musulmans indiens avaient atteint une position d’une 
importance unique et extraordinaire a la tete du monde de l’lslam. 
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LA DATE ET LE LIEU. 

Le Congres Islamique General se reunit a Jerusalem du 6 au 16 
decembre 1931. Cela correspond au 27 Rcijcib - 7 Cha’baan dans le 
calendrier Islamique. Notons en passant que la reference au calendrier 
Islamique est lourde de sens de meme que le choix de la Mosquee al- 
Aqsa pour lieu de la seance inaugurale du Congres le 27 Rajab — . 

Cependant, alors que le Congres du Califat avait eu lieu dans une 
Egypte theoriquement independante qui se trouvait dans la sphere 
d’influence britannique. alors que le Congres Musulman Mondial s’etait 
tenu dans un Hidjciz theoriquement independant qui etait egalement sous 
forte influence britannique, le Congres Islamique d’al-Aqsa devait avoir 
lieu sur un territoire qui etait sous mandat britannique direct. Jerusalem 
n’ avait pas ne serait-ce qu’une feuille de vigne pour cacher son statut de 
territoire occupe. Certains auraient meme soutenu qu’un territoire 
occupe avait le statut de Dor cil-Harb ! 

Cela a vraiment du etre un spectacle des plus extraordinaires que 
ce Monde de 1’ Islam reuni en Congres Islamique Mondial en plein 
territoires occupes et cherchant a renouer avec la Chari ’ah dans le 
domaine de la Loi Publique. A cet egard, le Congres Islamique General 
de Jerusalem etait unique et sans precedent dans toute l’histoire de 
P Islam. En fait, cela revelait l’etat pathetique auquel le monde de 
P Islam avait ete reduit. Le gouvernement britannique fut surement des 
plus surpris par la tournure que prenaient les choses. Pour les 
Britanniques, le Monde de l’Islam s’appretait a faire la demonstration 
publique de son impuissance. C’est avec jubilation que le gouvernement 
britannique s’en tint a avertir le Hajj Amin al Hussayni - via son Haut- 
Commissaire - que le Gouvernement n’autoriserait pas la reunion d’un 
Congres ou des questions affectant les affaires interieures et exterieures 
des puissances alliees pourraient etre soulevees 49 . 

La presse Sioniste, pour sa part, reagit avec beaucoup de crainte a 
l’appel pour le Congres, accusant le gouvernement britannique 
d’autoriser le Congres parce qu'« il tenait vraiment ci cette conference, 
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voire qu’il I’avait provoque cifin de donner satisfaction aux Musulmans 
de Palestine et d’Inde et de contrecarrer le Mouvement Sioniste. » — 

II fallait aussi prendre en consideration le sentiment tres fort, 
exprime par beaucoup, que le Congres tenterait de retablir Abdoul 
Majid comme Calife siegeant a Jerusalem. Une telle manoeuvre pouvait 
avoir un effet destabilisant pour le regime d’ Angora (l’actuelle Ankara). 
Certains se berqaient meme d’illusions en se disant qu’un Calife a 
Jerusalem, soumis a I’ autorite britannique, aurait ete chose bien 
accueillie par la Grande -Bretagne qui aurait pu I’exploiter a son plus 
grand avantage — . 

Les Congressistes. 

Le Congres eut lieu dans une atmosphere relativement degagee de 
toute contrainte, et, mise a part l’expulsion de l’Egyptien Abd al- 
Rahman Azzam pour ses critiques se veres a l’encontre de la politique 
italienne en Libye, les autorites britanniques en Palestine n’interfererent 
d’aucune faqon avec le Congres, pas plus qu’elles ne mirent de 
restrictions pour y assister. 

Les representants envoyes au Congres vinrent de Perse (certains 
oulemas chiites), d’Inde (parmi les congressistes indiens se trouvait le 
grand erudit et penseur Musulman, le Dr. Mouhammad Iqbal), de 
Yougoslavie, du Maroc, d’Algerie, de Tunisie, de Libye, de Syrie et du 
Nigeria. Bien que le gouvernement egyptien decidat finalement de ne 
pas envoyer de delegation officielle, des congressistes egyptiens etaient 
presents pour soutenir le roi. Ils durent faire face a une delegation 
representant le parti Wcifd d’Egypte. De nombreux autres mouvements 
Islamiques d’Egypte etaient egalement representes. 

Les gouvernements d’lraq et de Transjordanie envoyerent des 
delegations officielles. Le monarque Saoudien, Abdoul Aziz ibn Saoud, 
hesita quant a 1’ attitude a adopter vis-a-vis du Congres et il envoya 
finalement - et intelligemment - un representant qui ne parvint pas a se 
rendre a Jerusalem a temps pour participer au Congres. La Turquie et 
l’Afghanistan declinerent l’invitation a participer au Congres. Done, en 
comparaison avec le Congres de La Mecque de juillet 1926, il y avait 
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une chute vertigineuse dans le taux de participation des delegations 
gouvernementales officielles au Congres de Jerusalem. 


Les travaux du Congres. 

Apres l’inauguration officielle du Congres dans Masjid al-Aqsa 
apres la priere du coucher du soleil le 6 decembre (27 Rajab) — , huit 
comites furent constitues pour etudier et fournir des rapports sur les 
themes suivants : 

Les statuts du Congres. 

La publicite et les publications du Congres. 

Finances et organisation. 

La culture Musulmane et la proposition d’Universite Islamique 
al-Aqsa. 

La voie ferree du Hidjaz. 

Les Lieux Saints et le Mur des Lamentations. 

Propagande et guidance Islamiques. 

Propositions soumises au Congres. 

Comme pour le Congres de La Mecque de 1926, le Congres de 
Jerusalem adopta un statut ou Charte. Les statuts de La Mecque avaient 
prevu des reunions annuelles a La Mecque. Les statuts de Jerusalem 
prevoyaient des rencontres biennales a Jerusalem. Un petit secretariat 
fut egalement mis en place a Jerusalem (il en avait ete fait de meme a La 
Mecque). Le secretariat de Jerusalem poursuivit ses activites pendant 
quelques annees mais le Congres lui-meme ne se reunit jamais plus — . 

Le Congres decida qu’une Universite Islamique devrait etre 
construite a Jerusalem. La decision fut prise malgre l’immense jalousie 
qu'elle suscita a l’Universite d’al-Azhar qui ne voyait pas d’un bon ceil 
la creation d’une concurrente a son statut unique dans le monde de 
l’enseignement Islamique.— 

Mais le sujet le plus important qui mobilisa 1’ attention du 
Congres etait, sans nul doute, la menace Sioniste en Palestine. L’ attitude 
et l’approche de la Conference vis-a-vis de ce sujet explosif furent 
remarquables par leur ouverture d’esprit et leur objectivite. Le President 
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de l’Agence juive, M. Sokolow, fut invite a assister au Congres dans le 
but d’expliquer le point de vue Sioniste. L’invitation, transmise par 
Chaoukat Ali, fut declinee. Et dans la presse Sioniste, le Sionisme 
militant moqua et ridiculisa le Congres — . 

II existait une autre branche de Sionistes, plus pacifique que le 
premier groupe, qui avait fonde l’Universite hebraique. Ces Sionistes 
parlaient avec plus de dignite du Congres meme s’ils critiquaient, eux 
aussi, la Grande Bretagne aussi violemment que les autres Sionistes 
pour avoir autorise le Congres a debattre de la politique britannique en 
Palestine — . 

Mais les Juifs orthodoxes traditionnels de Jerusalem, qui vivaient 
et travaillaient bien a l’ecart des Sionistes, firent d’emblee bon accueil 
au Congres et ne lui souhaiterent que du succes. Ils affirmaient que les 
Juifs ne voulaient pas s’accaparer les Lieux Saints et qu'ils n’avaient 
aucun droit sur eux ; mais ils implorerent le Congres de ne pas 
s’opposer a la vieille coutume Juive de prier devant le Mur des 
Lamentations — . 

Malheureusement, le Congres alia exactement a l’encontre de 
cette demande ! II rejeta le rapport de la commission de la Ligue des 
Nations sur le Mur des Lamentations qui confirmait que le Mur des 
Lamentations appartenait aux Musulmans mais maintenait le droit des 
Juifs de prier devant le Mur — . Ce faisant, le Congres s’aliena les Juifs 
orthodoxes et les affaiblit dans leur lutte contre les Sionistes — . 

Le Congres protesta aupres de la Ligue des Nations contre 
l’empietement sur ses droits et rappela a la Ligue le soutien fourni par 
les Arabes aux Allies durant la Premiere Guerre Mondiale. Le Congres 
rappela qu’etre « sous mandat » ne signifiait pas assujettir les Arabes et 
usurper leur droits. Le Congres ne rejetait pas le principe d’ immigration 
juive vers la Palestine et 1’ acquisition de terres et de propriete. 
Implicitement, le Congres reconnaissait done aux Juifs le droit d’entrer 
et de vivre en Palestine et d’y etre proprietaire. Cependant, dans le 
contexte du plan Sioniste d’etablissement d’un Loyer National Juif en 
Palestine, le Congres reagit en proposant l’etablissement d’une Banque 
Agricole qui apporterait un soutien financier aux paysans et agriculteurs 
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afin de renforcer la resistance contre les efforts Sionistes pour acheter 
leurs terres. 

La reaction du Congres a la menace Sioniste peut sembler avoir 
ete moderee. Cela contrastait nettement avec la reaction nationaliste 
arabe. En fait, le Congres resista a la pression des nationalistes arabes 
visant a adopter une position plus militante. Les nationalistes arabes se 
reunirent entre eux pendant le Congres et elaborerent une « Alliance 
Arabe » qui etait une reponse pre visible au nationalisme Juif — . Ils 
etaient en fait le pendant l’un de 1’ autre — . 

Le Congres ne parvint pas cependant a percevoir que la reponse 
religieuse Islamique aurait du inclure une strategic active visant a batir 
un front religieux commun avec ces Juifs qui s’opposaient au sionisme 
et qui etaient amicaux envers les Musulmans — . Bien que le Coran 
interdise d’entretenir avec les Juifs (et les autres non Musulmans) des 
relations pouvant mettre les Musulmans dans un etat de dependance ou 
de soumission, il n’interdit pas une alliance ou un front commun 
degages de toute relation de dependance — . 

Ce qui etait particulierement decevant etait l’incapacite du 
Congres, siegeant pourtant dans la Ville Sainte de Jerusalem meme, a 
apprehender de fa 5 on realiste la situation objective tres sombre a 
laquelle etait alors confronts le monde de 1’ Islam, et a formuler avec 
courage et creativite une strategic a long terme intelligente et coherente 
pour rendre son pouvoir a la Oummah. 

Au beau milieu des discussions politiques animees et 
surchauffees du Congres, une voix se distingua comme la voix de 
l’homme d’Etat et du sage. Le Dr. Mouhammad Iqbal eut la 
clairvoyance d’annoncer que les pires dangers auxquels 1’ Islam etait en 
proie n’etaient pas les desseins malfaisants du Sionisme, l’avidite des 
puissances imperiales, et ainsi de suite, mais plutot le materialisme 
atheiste et le patriotisme territorial. Tant qu’aucune resistance ne leur 
serait opposee, la decadence s’ installer ait en Islam — . 

Mais s’il est vrai qu' Iqbal eut la vision des grands dangers 
philosophiques - comme le materialisme - se profilant a L horizon de la 
civilisation Islamique, il semblerait qu’il fut pourtant incapable de 


77 



L’ECHEC DU VIEUX MONDE DE L'ISLAM DANS SA DERNIERE TENTATIVE DE 

REVIVISCENCE 


reformuler theoriquement 1’ Ordre Public Islamique (ou Dar al-Islam) et 
la conception de l’Ordre International selon l’lslam puis de l’exprimer 
assez clairement pour faire la demonstration convaincante de sa 
superiorite sur le challenger laic qui le defiait alors. En verite, le fait est 
que Iqbal ne savait pas quelles demarches entreprendre en 1931 pour 
rendre son pouvoir a la Oummah ! 


Les activites post-Congres. 

Le Congres elut un Comite Executif — qui fonctionna avec zele 
pendant un an. Des ramifications de 1’ organisation furent constitutes 
dans divers pays et les representants de ces branches se rencontrerent a 
Jerusalem en aout 1932 pour discuter des moyens a mettre en oeuvre 
pour la collecte des fonds. En 1933, Amin al-Hussayni et Altabah Pacha 
partirent en tournee en Irak et en Inde afin de collecter des fonds. Ils n’y 
parvinrent pas, aussi ni l’Universite ni la Banque Agricole (pour aider 
les paysans) ne virent-elles le jour. 

La deuxieme reunion du Congres qui, d’apres les statuts, devait se 
tenir en novembre 1933 n’eut pas lieu. Mis a part un soudain sursaut 
d’activite du Comite Executif dans une « mediation de conflit » en 
1934 — et une renaissance de courte duree dans les annees cinquante, le 
Congres Islamique General de Jerusalem mourut egalement de mort 
naturelle. 

Le Secretariat etabli par le Congres en 1931 continua a 
fonctionner a Jerusalem jusqu'a la Seconde Guerre Mondiale. II ne put 
cependant survivre a V adversite des circonstances en temps de guerre et 
a la confrontation directe entre le Hcijj Amin et les Britanniques. Le Hcijj 
Amin s’enfuit en Egypte au debut de la guerre. 

Le Congres Islamique General de Jerusalem de 1931 echoua pour 
les memes raisons que le Congres du Califat et le Congres Musulman 
Mondial de 1926. II fut dans l’incapacite d’exprimer theoriquement par 
quel moyen extraire le monde de l’lslam du bourbier dans lequel il etait 
tombe. II fut intellectuellement incapable de reagir au defi pose par la 
laicite politique d’une civilisation occidentale sure d’elle et arrogante 
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qui imposait a un monde de 1’ Islam en pleine stagnation intellectuelle un 
systeme d’Etats-nations lai'ques en lieu et place de Dar al-Islam. 

Avec la disparition du Califat, on assista a la fin d’un systeme 
d’organisation politique, propre a la Oummah, qui reconnaissait la 
suprematie de l’lslam dans la vie publique. L’emergence de l’Etat- 
nation Saoudo-Wahhabite laic dans le berceau meme de 1’ Islam 
signifiait que l’lslam etait sur le point d’etre laicise. II serait desormais 
relegue comme un sujet relevant de la vie privee. Les Tabligh Djamaat 
apolitiques et les Salafistes acquis a la cause Saoudienne tenteraient 
desormais de combler le vide. Et la traduction du Coran « politiquement 
correcte » d’Abdoullah Youssouf Ali serait popularisee au sein d’une 
generation sans mefiance de Musulmans (politiquement) i Hetti es — . 
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CHAPITRE 6 


L’impossibilite de restaurer le Califat pour 
CENT ANS ET PLUS APRES 1924 


Et done nous assistdmes an phenomene 
incroyable — incroyable pour qui medite sur le 
Coran — de la destruction du Califat et de la 
restauration de I’Etat d’ Israel comrne 

evenements contemporains. 


Pourquoi le Califat ne fut pas restaure quelque part apres son 
effondrement a Istanbul ? Pourquoi n’avons-nous pas eu de Califat 
pendant plus de quatre-vingt ans maintenant ? La nature de P epoque 
dans laquelle nous vivons en est la raison. Cette epoque est celle ou a 
ete liberee la plus puissante force du mal jamais creee par Allah (et qui 
fera in fine son apparition en tant qu’etre humain.) C’est l’epoque du 
Massih ad-Dajjal et de Ya’jouj wa Ma’jouj. 


Une analyse de l’ abolition du Califat Ottoman et de la realite 
d’une epoque qui temoigne encore de la plus atroce attaque 

CONTRE LA OUMMAH. 
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A - Realite transcendentale. 

D’un point de vue strictement coranique, l’abolition du Khilafah 
ottoman semble avoir eu lieu en meme temps que d’autres evenements 
d’une importance coranique supreme. Par exemple, l’Empire Ottoman 
n’aurait jamais ete vaincu et detruit si l’Europe n’avait pas connu un 
changement fondamental, transformant la civilisation europeenne en 
acteur de premier plan sur la scene mondiale. Les revolutions fran 5 aise 
et bolchevique marquerent un tournant dans la transformation des 
civilisations europeennes occidentale et orientale, faisant de ces 
civilisations fondees sur la foi (dans le Christianisme) des civilisations 
essentiellement impies. Les revolutions scientifiques et industrielles et 
l’emergence de l’economie capitaliste amenerent ces civilisations 
impies a devenir predatrices et leur confererent le pouvoir de faire de 
l’humanite entiere leur proie. Ces civilisations impies s’attelerent alors a 
tenter de convertir le reste de l’humanite a l’impiete ! L’Empire 
Ottoman faisait obstacle a l’Europe car il etait fonde sur des bases 
essentiellement sacrees. L’ institution du Califat ( Khilafah ) etablissait et 
legitimait le modele sacre de YIslam de l’ordre public et de l’ordre 
mondial. Cet ordre public ou jcimci’ ah etait absolument essentiel a 
preservation de l’integrite et de la foi du Monde de 1’ Islam. Aussi, le 
Califat devait-il etre pris pour cible et detruit pour que 1’ infiltration et la 
destruction de la foi dans le monde de 1’ Islam aient une « chance » 
d’etre un jour realisees. 

Avec la destruction du Califat ( Khilafah ) en 1924, le dernier 
obstacle sur la voie de ceux determines a reduire l’humanite a l’impiete 
etait desormais ecarte. Le decor etait ainsi plante pour que se realisent 
les paroles du hadith al-Qoudsi, dans le Sahih Boukhari, rapportees par 
Abou Said Khoudri ( radiAllahou ' anhou ) dans lequel Allah (soubhanahou wa 
ta’ala ), le Supreme, informe Adam (, sallAllahou ‘alayhi wa sallam ) que 999 
personnes sur 1000 (de cette epoque) entreraient en Enfer. En d’autres 
termes, la destruction du Califat par le monde moderne europeen impie 
fournissait la preuve que l’ere de Ya’jouj et Ma’jouj avait commence. 
(Voir Coran, al-Kahf 18 : 98-99) 

En effet, pour le plus grand erudit Islamique de 1’ epoque, le Dr. 
Mouhammad Iqbal, l’ere de Ya’jouj et Ma’jouj avait debute plus tot 
encore. II declara en 1917, peut-etre apres la revolution bolchevique, 
que toutes les forces armees de Yci ’jouj et Ma jouj ont maintenant ete 
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liberees. [Khul gay ah Ya’jooj aur Ma’jooj kay lashkar tamam Chasmay 
Muslim dekhlay tafseer harfe yansiloon] 

Iqbal conseillait aux Musulmans de diriger leur attention vers le 
verset du Coran ( Al-Anbiyah , 21 : 96) qui se termine par le mot 
yansiloun, et qui parle de la reapparition de l’Etat Juif d’Israel. Et c’est 
vers ce sujet que nous nous tournons maintenant. 

Alors meme que la civilisation europeenne moderne et impie etait 
en train de poursuivre son objectif de destruction du Califat, une autre 
revolution plus sinistre encore avait lieu dans le monde Juif. Un 
mouvement Sioniste, impie, voyait le jour au sein des Juifs d’Europe de 
l’Est. C’etait l’ceuvre de Dajjal la plus perfectionnee. II declara que la 
Terre Sainte de Palestine appartenait aux Juifs parce que Dieu la leur 
avait donnee. Le mouvement Sioniste leurra les Juifs en leur faisant 
croire que c’etait leur droit inalienable et leur destin divinement decrete 
que de restaurer l’Etat d’lsrael 2000 ans apres qu’ Allah le Plus-Haut 
l’eut detruit. II negligeait totalement le fait que les Juifs avaient a la fois 
corrompu et trahi la religion d’Abraham et, par consequent, n’avaient 
plus aucun droit sur la Terre Sainte ! Les Juifs mordirent a l’hame 5 on du 
Mouvement Sioniste. L’objectif ultime des Juifs devenait des lors 
l’etablissement de l’Etat d’lsrael, quels que soient les moyens que 
l’accomplissement de cet objectif exigeat. Le Sionisme fut cree par une 
force veritablement malefique qui entreprit de fourvoyer les Juifs et de 
les « mener en bateau ». Cette balade promettait d’etre « la toute 
derniere balade qu’ils seraient amenes a faire.» Au bout de la route, les 
Juifs ainsi que le Judaisme feront face a une destruction totale. Allah 
avait annonce la liberation de cette force foncierement malefique (al- 
Massih ad-Dajjal), et la liberation de Ya’jouj et Ma’jouj dans une 
revelation qui fut placee - de maniere alarmante - a la toute fin du 
Coran : 

Dis : je recherche la protection du Seigneur de l’ Aube contre le 
mal (c’est-a-dire les forces et les creatures malefiques) qui II a 
cree [...] 

(Coran, al-Falaq, 113 : 1-2) 

Et done nous assistames au phenomene incroyable - incroyable 
pour qui medite sur le Coran - de la destruction du Califat et de la 
restauration de l’Etat d’lsrael comme evenements contemporains. Les 
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memes forces malefiques furent a 1’ oeuvre dans les deux cas. Cela etait 
confirme dans la Sourah al-Anbiyah du Coran dans les versets 95 et 96 
ou Allah parlait d’une qaryah (c’est-a-dire la cite de Jerusalem, 
symbolisant l’Etat d’Israel) qu’Il detruisit, puis II proclama que la 
restauration de cette qaryah (soit la restauration de l’Etat d’Israel) serait 
haram (prohibee) jusqu’a (ce que commence) la liberation de Ya’jouj et 
Ma ’jouj : 

Et il est haram (prohibe) pour line cite ( Jerusalem est ici 
evoquee ) dont Nous avons puni le peuple (par 1’ expulsion de ce 
territoire, i.e. la Terre Sainte) qu’ils puissent revenir (i.e. pour 
restaur er I’Etat d ’Israel) jusqu’a ce que Ya’jouj (Gog) et Ma’jouj 
(Magog) soient liberes et qu’ils descendent dans toutes les 
directions (c’est-a-dire qu’ils prennent le controle du monde). 

(Coran, al-Anbiyah, 2 1 : 96) 

Alors que les Juifs avaient maintenant ete abuses et aiguilles sur 
une voie les amenant progressivement a exercer la pire des oppressions 
et a se comporter avec la pire des cruautes vis-a-vis du genre humain en 
general et des Musulmans en particulier, un troisieme evenement avait 
maintenant lieu exactement a ce moment precis. II s’agissait d’un signe 
dont Allah parle dans le Coran, un signe destine a mettre en garde a la 
fois la civilisation occidentale moderne et les Juifs : si vous vivez 
comme Pharaon (c’est-a-dire en rejetant la Verite, en diabolisant l’lslam 
et en opprimant les Musulmans), vous mourrez comme lui (voir Coran, 
Younous, 10: 92). Cet evenement etait la decouverte du corps de 
Pharaon par Loret en 1898 a Thebes, dans la Vallee des Rois en Basse 
Egypte. La decouverte du corps de Pharaon confirme ce qu’ Allah 
declara au moment de sa mort (i.e. la mort de Pharaon) : 

Aujourd’hui Nous (avons decide que Nous) preserverons 
ton corps (de la destruction) cifin que tu (i.e. que ton corps) 
deviennes un signe pour ( un peuple ) qui viendra apres toi, car la 
plupart des gens sont insouciants quant a Nos signes. 

(Coran, Younous, 10 : 92) 

Et 1’ avertissement specifique adresse aux Juifs, a l’heure de leur 
ultime et pire acte de cruaute et d’ oppression, etait qu’absolument aucun 
d’entre eux n’echapperait au sort de Pharaon. Exactement comme 
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Pharaon avait declare sa foi au moment de sa mort sans que cela ne le 
sauve de l’Enfer, de meme les Juifs devront declarer leur foi en Jesus 
comme etant le Messie au moment de leur mort mais cela ne les sauvera 
pas du feu de l’Enfer (Coran: an-Nissa, 4 - 159). J’en informais les 
Juifs lors d’un discours que je fis dans une synagogue du New Jersey. 
Ils parurent peiplexes. Ils m’encerclerent a la fin de la conference et 
protesterent en affirmant que c’etait un acte d’injustice qu'ils fussent 
obliges de declarer leur foi en Jesus comme Messie ! 

Trois autres evenements connectes se produisirent. et se 
produisent encore d’ailleurs, qui sont tous trois directement relies a la 
liberation de ces forces malefiques creees par Allah. Ils decoulent tous 
de l’avenement du materialisme et du laicisme comme fondements 
philosophiques de la civilisation occidentale moderne. Voici ces trois 
evenements : 

a) L’ apparition du Riba a la base meme de I’economie 
europeenne et I’etreinte fatale par le Riba de V ensemble de 
I’economie mondiale qui s’en est suivi; I’ Empire Ottoman etait 
cependant la cible privilegiee et le declin de ce grand Etat Islamique 
debuta des lors que s’y infiltra le Riba par le biais des banquiers 
Juifs sous le regne de Mahmout XI (1808-1839). Avant 1896, I’etau 
du Riba avait mis le Sultan/Calife dans une situation si desesperee 
que le leader Sioniste, Herzl, put final ement se rendre chez le Sultan 
AbdoulHamid XI et jouer la carte de la diplomatic financiere que le 
Riba rendait possible : le chantage. En contrepcirtie de la Palestine, 
il proposa de « reguler l’ ensemble des finances de V Empire Ottoman 
». AbdoulHamid refusa. II fut renverse, le Califat fut facilement 
aboli, et les banquiers Juifs de se frotter les means et de 
declarer : « mission accomplie ! » 

b) L’ apparition du Chirk a la base meme de la nouvelle 
philosophic politique europeenne. Allah n’est plus Souverain. L'Etcit 
laic moderne est maintenant souverain. Ce modele europeen 
moderne d’Etat a ensuite embrasse I’ensemble de I’humanite de son 
etreinte mortelle ; mais e’est le siege du Califat qui etait 
specialement vise. Apres que le Califat fut aboli, le nouvel Etat de 
Turquie, laic et moderne, emergea sur les fondations memes de ce 
Chirk. De Turquie, il migra vers Abdel Aziz Ibn Scioud qui 
transforma alors le berceciu de I’ Islam en I’Etat moderne d’ Arable 
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Saoudite fonde sur le me me Chirk. Le Pakistan suivi en senile 
imitateur et les grands efforts d’Iqbal se resumerent a line demarche 
absolument vaine. 

c) L’ emergence dime nouvelle philosophie du feminisme au 
sein me me de la nouvelle societe lai'que europeenne. Elle entraina 
dans son sillcige line revolution sex ue He qui demantela /’ edifice de la 
morale sexiielle. La liberte sexuelle se solda par line explosion de 
vagabondage sexuel et de perversions sexuelles sans precedent. 
C’est le kathr al-khabath (I’immoralite excessive telle que les 
perversions sexuelles) que le Prophete avait annonce comme etant le 
signe de la liberation de Ya’jouj et Mcijouj. Cette sexualite 
destructrice prenait des lors I’humanite entiere pour cible ; metis la 
cible principcile etait encore le Monde de V Islam. 

Juste avant que ces evenements ne surviennent, ou de fa 5 on 
concomitante, le Monde de 1’ Islam fut le temoin de l’avenement du plus 
dangereux - et de loin - de tous les Dcijjals (faux Prophetes) apparus 
jusqu’alors. C’etait Mirza Ghoulam Ahmad, le faux prophete de Qadian 
et fondateur du Mouvement Ahmadiyyah. II fit son apparition au 
moment meme oil se preparait l’attaque de 1’ institution du Califat. Et 
son role primordial consistait a corrompre la pensee et les croyances 
Musulmanes, plus particulierement celles ayant trait a la perception 
exacte de la realite transcendantale des choses qui se deroulaient en 
cette Epoque de fitan. Mirza etait l’instrument des forces ceuvrant a la 
destruction du Califat et son role premier etait de detourner 1’ attention 
des cerveaux Islamiques de cette attaque supreme qui etait lancee sur la 
Oummah et de mettre 1’ intelligentsia Islamique dans un etat de 
confusion intellectuelle. II y parvint a merveille. 

Iqbal reconnut tous les evenements ci-dessus pour ce qu’ils 
etaient. II identifia les forces malefiques qui avaient ete liberees dans le 
monde et le peril supreme de l’epoque dans laquelle il vivait. D’ailleurs, 
il vecut a Sialkot au Pakistan, cette meme ville oil vecut aussi pour un 
temps ce fourbe Dcijjal de Mirza Ghulam Ahmad. Iqbal per 5 a a jour les 
desseins diaboliques qui avaient ete planifies pour detruire la Oummah 
mais il lui manqua une authentique jama ’ah grace a laquelle il aurait pu 
repondre de faijon appropriee. Il denon 5 a Mirza Ghulam Ahmad et mis 
les Musulmans en garde contre le grave danger tapi dans l’ombre de ce 
sinistre Dcijjal du Qadian. Il denon 5 a la civilisation europeenne impie 
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moderne et avertit les Musulmans du tres grave danger que 1’ Occident 
representait pour eux. II denonija la nouvelle et inquietante direction que 
le monde Juif prenait. 

De toute evidence, la Ligue Musulmane Pan-Indienne [ndt : All 
India Muslim League] et son leader, Mouhammad Ali Jinnah, ne 
pouvaient pas endosser le role de la jcimci’ ah a travers laquelle la 
renaissance de l’lslam aurait pu se poursuivre dans le sous-continent 
asiatique. La Ligue n’etait pas plus une authentique jama’ ah que Jinnah 
n’etait un authentique Emir/Imam. A sa decharge, Jinnah ne revendiqua 
jamais ce statut. La Ligue Musulmane Pan-Indienne et M. Jinnah 
n’avaient aucune comprehension coranique de la nature mena 5 ante de la 
realite des Temps Modernes, ce qui etait le fort d’lqbal. Elle ne pouvait 
pas reagir de fa 5 on adequate a l’effondrement du Califat, pas plus 
qu'elle ne pouvait ne serait-ce que comprendre le danger de l’epoque. 
Quant au Dajjal qui avait ete envoye pour duper 1’ intelligentsia sud 
asiatique, le succes de Mirza Ghulam Ahmad fut tel que M. Jinnah 
nomma Mouhammad Zafroullah Khan - de tous les adeptes de Mirza 
l’un des plus talentueux et brillants - premier Ministre des Affaires 
etrangeres du Pakistan. 

Nous nous sommes embarques dans cette analyse rapide relative a 
la dimension transcendantale de la realite historique qui a vu P abolition 
du Califat afin de demontrer que la restauration du Califat n’etait pas 
possible ces quatre-vingt-huit dernieres annees. Apres tout, certains de 
ceux qui hesitent a donner la bay ’ah a l’emir d’une jama’ ah ont pose la 
question : pourquoi le Califat n’a-t-il pas ete restaure quelque part apres 
son effondrement a Istanbul ? Pourquoi n’avons-nous pas eu de Califat 
depuis pres de quatre-vingt-dix ans maintenant ? Tout cela tient a la 
nature de l’ere dans laquelle nous vivons. Cette ere est celle oh la pire 
des forces malefiques jamais creees par Allah a ete liberee (et apparaitra 
finalement sous la forme d’un etre humain). Cette ere est celle du 
Massih ad-Dajjal et de Ya jouj et Ma jouj. La jama ’ah authentique qui 
lutte pour la restauration du Califat ne peut esperer reussir dans cette 
tentative a moins d’acquerir au prealable une perception exacte de la 
realite objective actuelle et de reconnaitre que cette ere est l’ ere de 
Dajjal. La jama ’ah authentique, dotee de la perception coranique aigiie 
d’lqbal, n’existait pas avant 1924 et n’a pas vu le jour depuis 1924. 
Comment, dans ce cas, aurait-il ete possible de mener a bien le combat 
pour la restauration du Califat ? 
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Qu’ Allah soit lone, cependant, car la jama’ ah authentique 
emerge a present dans dijferentes parties du monde de 1’ Islam. Lone 
soit Allah, le soleil commence maintenant a se lever a I’Ouest. Malcolm 
X represente le premier rayon de ce soleil levant. 


B- Realite politique. 

Nous allons a present tenter d’expliquer la realite « politique » de 
l’epoque qui a vu l’effondrement du Califat et de la periode ecoulee 
depuis 1924. 

Le Cherif al-Husseyn, 1’ arriere-grand-pere de l’actuel roi Husseyn 
de Jordanie, revendiqua le Califat le 7 mars 1924, quatre jours apres 
l’annonce par la Grande Assemblee Nationale Turque abolissant le 
Califat. II avait ete nomme Cherif de La Mecque par le Calife Ottoman 
mais s’etait rebelle contre Istanbul et, en tant que client des 
Britanniques, avait totalement coopere a 1’ effort britannique pour 
vaincre l’Empire Ottoman. Sa recompense fut la somme princiere de 
sept millions de livres sterling verses par le Tresor Britannique. En 
pretendant au Califat, cependant, il etait en conflit avec l’objectif 
fondamental Sioniste et britannique dans la guerre contre l’Empire 
Ottoman. La guerre n’etait pas seulement une guerre contre les Turcs. 
C’etait une guerre contre V Islam. Le but etait la destruction du Califat et 
1’ emasculation du Monde de l’lslam afin que l’Etat d’Israel puisse etre 
retabli et la foi des Musulmans detruite. 

La revendication du Califat par le Cherif al-Husseyn mena 5 ait 
1’ ensemble du schema des Britanniques et des Sionistes. Ils devaient 
done se debarrasser de lui. Ils le firent avec une ruse diabolique. Ils 
donnerent le feu vert a un autre client britannique, Abd al-Aziz Ibn 
Saoud, le chef de L alliance Saoudo- Wahhabite qui s’etait brievement 
emparee de La Mecque quelque cent ans auparavant, pour attaquer 
Husseyn. Abd al-Aziz collabora avec les Britanniques a la destruction 
de l’Empire Ottoman en concluant un Traite de bienveillante neutralite 
avec les Britanniques en 1916. Sa recompense du Tresor Britannique 
pour cette traitrise envers l’lslam fut une somme bien moins princiere de 
cinq mille livres sterling par mois. II expliqua a ses pretendus ikhwcin 
salafi credules (une force armee de fanatiques Wahhabites utilisee par le 
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roi Saoudien) que c’ etait une jizyah (une taxe punitive imposee par Dar 
al-Islam aux Chretiens et aux Juifs residents). Ils accepterent son 
explication ainsi que le font, peut-etre, les clients bien payes des 
Saoudiens a travers le monde ! 

La strategic politique Britannico-Sioniste reussit a remplacer 
Husseyn par une monarchic Saoudo-Wahhabite qui empechait 
efficacement le retablissement du Califat. Le plan etait simple et 
pourtant brillant. Personne ne pouvait vraiment etre reconnu comme 
Calife et acquerir une legitimite pour son Califat sans controler les 
Haramayn (La Mecque et Medine) et le Hcijj. Personne ne pouvait 
parvenir a controler les Haramayn et le Hajj tant que le regime 
Saoudien, appuye militairement par P Occident, restait aux commandes 
de l’Arabie. Et les Saoudo-Wahhabites ne seraient jamais assez stupides 
pour revendiquer le Califat. Apres tout, ce qui arriva au Cherif al- 
Husseyn etait cense servir d’avertissement. Et ce fut le cas ! Aussi, les 
soi-disant Salafistes Wahhabites et le Royaume Saoudien 
abandonnerent-ils le Califat ! Ce faisant, ils commirent un acte de 
trahison envers l’Islam sans precedent. 

En realite, le Califat ne pouvait pas, et ne peut toujours pas, etre 
retabli tant que P Arabie ne sera pas liberee et Dar al-Islam restauree. Et 
alors que le combat pour le retablissement du Califat ne doit jamais 
cesser, nous reconnaissons aussi qu’il se peut que la liberation de 
P Arabie ne se fasse pas avant l’avenement de V Imam al-Mahdi. 

Quand V Imam al-Mahdi apparaitra, cependant, il aura besoin de 
la jama’ ah des Musulmans pour l’appuyer et combattre a ses cotes. 
C’est en cela qu'il est imperatif de creer l’authentique mouvement 
revolutionnaire Islamique ou jama ’ah. Le besoin de cette jama ’ah est 
plus pressant encore en Asie du sud et dans l'hemisphere Occidental que 
dans d’autres parties du monde : c’est ce qu’implique l’apparition de 
Mirza Ghulam Ahmed en Asie du sud et de Elijah Mouhammad aux 
Etats-Unis. En d’autres termes, al-Massih ad-Dajjal lui-meme a reconnu 
l’enorme potentiel que possedent les Musulmans du sud de l’Asie et les 
Musulmans d’ Occident pour lancer un combat victorieux pour la 
renaissance de l’lslam dans les Temps Modernes impies. C’est pour 
cette raison que (le Dajjal nomme) Mirza Ghulam Ahmed est apparu en 
Asie du sud et que (le Dajjal nomme) Elijah Mouhammad est apparu 
aux Etats-Unis plutot que dans le monde arabe ou l’Afrique. 
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Dajjal reconnut que la diaspora noire, qui avait ete mise en 
esclavage par l’ordre mondial blanc (dans la forme d’esclavage la 
plus destructrice que le monde ait jamais eu le malheur de 
connaitre), devait se reveler comme la plus authentique et la plus 
puissante manifestation de 1’Islam qui dut jamais mettre au defi la 
civilisation occidentale, hegemonique et impie. Le Prophete 
Mouhammad ( sallAllahou ‘alayhi wa sallam) prophetisa cela quand il 
annonca que l’un des Signes du Jour Dernier serait que le soleil se 
leverait a POuest. Malcolm X represente le premier rayon de 
lumiere de ce soleil levant. La force malefique reconnut done le 
potentiel enorme de l’lslam dans sa capacite a toucher les Africains 
Americains, et e’est precisement pour cette raison que le dernier 
Dajjal, Elijah Mouhammad, apparut au sein des Africains 
Americains. Et e’est pour cette raison que Louis Farakhan, comme 
Yasser Arafat avant lui, est tombe sous l’emprise de POccident 
impie. 
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CHAPITRE 7 


Une lutte revolutionnaire pour restaurer le 

Califat 


Ce n’est pas par hasard qu’ Allah, le Plus- 
Haut, a ordonne que deux peuples, run africain, 
1’ autre indien, soient emmenes par I’Ordre 
Mondial Blanc de 1 ’est vers l ’ouest. 


Ce chapitre pourrait etre difficile pour certains lecteurs mais il 
etait important qu’il soit inclus. II pourra etre relu pour une meilleure 
comprehension. Mais a l’occasion de conferences publiques, le sujet 
pourra etre explique avec plus de details, et etre simplifie incha Allah. 


Pour restaurer le Califat, restaurer d’abord l’authentique 

JAMA’ AH REVOLUTIONNAIRE. 

Afin de retablir le Califat, la jama’ ah doit tout d’abord etre 
restauree ! Ce doit etre une authentique jama ’ah sous le commandement 
d’un authentique Emir dont la connaissance du Coran et de la Sounnah 
force le respect. L’authenticite exige des membres de la jama’ ah qu’ils 
pretent allegeance a l’emir puis qu’ils adherent strictement a la 
discipline de l’« ecouter et obeir » dans tous les domaines qui 
n’impliquent pas la desobeissance a Allah et a Son Messager (, sallAllahou 
‘alayhi wa sallam). 
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Une telle jama ’ah est necessaire pour livrer une lutte collective et 
concertee afin de restaurer le Califat et Dar al-Islam ainsi que dans 
l’optique d’etablir le systeme socio-economique de l’lslam ( Iqamah ad- 
Din). 


La methodologie pour le retablissement du Califat est qu’un 
combat revolutionnaire doit etre mene. II faudrait rappeler cela aux 
Mouvements Islamiques de Turquie, du Pakistan et d’Algerie. Cette 
jama’ ah cesse d’etre authentique des lors qu’elle s’enregistre comme 
parti politique dans un Etat laic, puis participe a des elections 
democratiques fondees sur 1’ adhesion a une constitution qui revendique 
la souverainete pour elle-meme. Toutes les constitutions modernes font 
cela. Bien que la Constitution pakistanaise comporte en annexe une 
Resolution d’Objectifs, la douloureuse realite est que, depuis la 
naissance de l’Etat, de facto la souverainete a toujours reside dans 
l’Etat. Elle n’a jamais ete accordee a Allah. Et done, en pratique, il n’y a 
eu aucune difference entre le chirk de la constitution pakistanaise et le 
chirk inherent a la revendication a la souverainete des constitutions de 
tous les Etats lai'ques. 

La jama’ ah authentique doit etre engagee dans un combat pour 
eriger du pouvoir, un pouvoir a meme de lui permettre d’ assurer son 
controle sur n’importe quel territoire susceptible d’etre restaure en Dar 
al-Islam, et de livrer bataille depuis ce territoire pour liberer les 
Haramayn et le Hidjaz . En accomplissant cela, la jama ’ah authentique 
realisera a nouveau le processus historique et Page d’or qui ont vu le 
Prophete (, sallAllahou ‘alayhi wa sallam ) etablir sa base a Medine pour 
ensuite, de la, liberer La Mecque. 

La jama’ ah authentique ne peut pas etre engagee dans des 
querelles sectaires. Elle doit, au contraire, etre ancree dans les 
fondations authentiques de ’ciqidah (systeme de croyances) et 
fonctionner avec la hikmah (sagesse) de tolerance capables d’attirer des 
Musulmans de tous les horizons du spectre de croyance authentique. 
Puis, les ay ant attires, elle doit se debarrasser des croyances 
manifestement non Islamiques et entretenir une tolerance a l’egard 
des differences benignes qui existent a la peripherie du spectre de 
croyance. Aussi, la jama’ ah authentique tendra-t-elle la main aux 
Musulmans chiites et a l’lran Islamique, et recherchera-t-elle ce point de 
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convergence authentique de ’aqidah grace a laquelle seront jetees les 
fondations d’une cooperation strategique et d’une solidarite dans la 
poursuite d’un but commun. 

II devrait etre tout a fait clair que certains des Musulmans 
pretendument salafistes d’aujourd’hui qui puisent leur inspiration 
premiere a la source des ikhwan Wahhabites intolerants d’Ibn Saoud 
peuvent difficilement fonctionner comme une jcimci’ ah authentique. Ils 
livrent un djihad (guerre menee au Nom d’Allah) parfaitement odieux 
contre des differences peripheriques anodines tout en trahissant sans 
vergogne la substance meme de la lutte revolutionnaire pour la 
liberation de l’oppression et le triomphe de l’lslam sur le mensonge et le 
mal. II existe d’autres leaders salafistes, comme le courageux Ustaz 
Safar Halawi, qui sont emprisonnes en Arabie saoudite. Ceux-la sont 
des heros ! 

La jama’ ah authentique, enfin, doit etre engagee dans un travail 
de purification morale et spirituelle et d’epanouissement ( tazkiyah ) des 
cceurs de ses membres. Sans le magnetisme spirituel emanant de la 
mobilisation du cceur, 1’ Emir/Imam et les leaders de la jama’ ah ne 
reussiront pas a attirer la foule des Musulmans vers une participation 
dynamique, enthousiaste, spontanee et active a la lutte revolutionnaire. 


Le Dr. Mouhammad Iqbal et la Jama’ ah authentique. 

Ce n’est pas le fait du hasard si Allah, le Plus-Haut, a ordonne 
que deux peuples, l’un africain, 1’ autre indien, soient emmenes par 
l’Ordre Mondial Blanc de l’Est vers l’Ouest. Et le fait que sur l’ile de 
Trinidad ces deux peuples se cotoient, et en proportions a peu pres 
egales, avec une presence de Musulmans a la fois africains et indiens est 
tres lourd de sens. La diaspora noire dans le Monde Blanc a d’ores et 
deja donne naissance au plus remarquable leader Musulman des Temps 
Modernes, Malcolm X. II est temps pour 1’ expression la plus dynamique 
de l’lslam jamais apparue a l’epoque moderne d’etre reconnue et 
embrassee. Nous parlons de l’erudit Islamique indien, le Dr. 
Mouhammad Iqbal. 
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L’ importance strategique d’ Iqbal pour le mouvement Islamique 
dans cette ere de fitan et de modernite impie est localisee dans ce qui 
suit : 


1. Iqbal est en soi l’un des plus dynamiques et authentiques 
penseurs Islamiques revolutionnaires a avoir vu le jour dans les 
Temps Modernes - c’est-a-dire l’epoque dominee par la 
modernite europeenne. Sa contribution la plus considerable et la 
plus durable au mouvement Islamique revolutionnaire fut la 
reponse Islamique sophistiquee et authentique, exhaustive et 
critique qu'il donna au defi intellectuel pose par la civilisation 
impie qui domine actuellement le monde. En exprimant 
clairement cette reponse avec logique, rationalite et finesse 
d’esprit, Iqbal suivait en fait la Sounnah du Prophete (, sallAllahou 
‘alayhi wa sallam ) qui nous avertit qu’il livrerait lui-meme un 
combat intellectuel a Dcijjcd s’il devait vivre a l’epoque ou il 
serait libere : 

Quand il (Dajjal) fera son apparition et si je suis parmi 
vous, je le maitriserai par mes raisonnements ; et si, quand il 
apparait, je ne suis pas parmi vous, chacun devra argumenter 
con t re lui. 

(Kanz al-‘Oummal, vol. 7. n° 2076) 

2. En vertu du fait qu’il ne fut pas soumis a une education 
traditionnelle en theologie Islamique dans une Dar al-‘Ouloum, 
Iqbal jouissait d’une liberte intellectuelle pour etudier le Coran a 
la lumiere de la connaissance moderne, afin d’identifier cette 
dimension de la presentation de la Verite ( al-Haq ) qui est 
specifiquement pertinente pour l’epoque moderne, c’est-a-dire 
pour refuter les revendications de la modernite impie. Son effort 
fut veritablement novateur, et il reussit si admirablement que 
presque toute 1’ intelligentsia eduquee moderne du monde 
Musulman qui entra en contact avec la pensee d’lqbal fut 
immediatement attiree par lui. Si le mouvement Islamique 
revolutionnaire veut attirer et mobiliser de tels Musulmans pour la 
lutte Islamique revolutionnaire, un lien veritable et dynamique 
avec Iqbal est indispensable. 
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3. Le sectarisme reste l’une des maladies les plus mortelles 
affectant la Oummah contemporaine. Le mouvement Islamique 
revolutionnaire devra trouver un point de depart philosophique et 
theologique d’ou partir pour s’attaquer et reussir a gerer le 
sectarisme. Iqbal occupe cette place a part lui permettant d’agir 
comme une force unificatrice qui peut rassembler sur un plan 
unique puis souder en une authentique jama ’ah tous les personnes 
suivantes: 

a) les Musulmans appartenant a des courants tres varies du 
spectre sectaire, 

b) les Musulmans ayant re 5 u une education traditionnelle, 
les Musulmans ayant re 5 u une education lai'que moderne, 

c) les Musulmans enclins a la rationalite dans leur reflexion 
religieuse, 

d) et les Musulmans qui sont attires par 1’ aspect mystique de 
T experience religieuse. 

Tous peuvent voir leurs preoccupations abordees avec 
bienveillance et compassion, avec authenticite et avec vigueur par 
Iqbal. 

4. Iqbal semble aussi etre la cle avec laquelle le mouvement 
Islamique revolutionnaire peut apprehender la dimension 
spirituelle du combat revolutionnaire ( tassawwouf ou al -ihsan). 
Apres tout, il est indeniable qu’il n’y aurait pas eu de Iqbal s’il n’y 
avait pas eu de Maoulana Jalalouddin Roumi. La route vers 
Lahore passe par Konya (en Turquie ou Roumi est enterre). 

L’une des caracteristiques uniques de la jama’ ah authentique est 
le fait qu’elle prendrait comme source d’ inspiration contemporaine 
majeure des personnes telles que Iqbal et Malcolm X. II est vrai, bien 
sur, que ni Iqbal ni Malcolm X n’etaient des ‘alim (erudits religieux) au 
sens traditionnel du terme puisque aucun d’entre eux ne fut soumis a la 
formation intellectuelle de l’erudition Islamique conventionnelle, 
traditionnelle, rigide (c’est-a-dire de Dar al-‘Ouloum). Mais c’est 
precisement la raison pour laquelle ils reussirent la oil tant d’autres 
avaient echoue. 
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L’accomplissement exceptionnel de Malcolm fut l’integrite, le 
courage et la clairvoyance intuitive inegales avec lesquels il s’est 
tourne vers 1’ Islam pour defier l’Ordre du Monde Blanc oppresseur et 
impie. II eleva les opprimes par-dela leur resignation et leur soumission 
a l’oppression, et les transforma, le temps d’un instant eblouissant, en 
une force qui gagna le respect reticent de l’Ordre du Monde Blanc. 

L’accomplissement exceptionnel d’Iqbal fut de reussir a percer a 
jour la sagesse et la guidance coraniques se rapportant specifiquement 
aux Temps Modernes, en articulant cette sagesse coranique en une 
reponse majestueuse, emouvante et appropriee a la crise generee par la 
modernite impie. 

Les Tanzim-i-Islami et leur Emir/Imam le Dr. Israr Ahmad, 
representent le fruit le plus authentique de la graine revolutionnaire 
plantee en Inde avec tant d’amour par Iqbal. S’ils veulent gagner le 
soutien de la majorite de T intelligentsia Musulmane de l’Asie du sud et 
de l’Amerique du Nord, et s’ils veulent tenir leur promesse en tant que 
jcimci’ ah heritiere de la mission du combat Islamique revolutionnaire 
d’lqbal, Tanzim-i-Islami et son emir/imam devront travailler d’arrache- 
pied a developper davantage cette reponse Islamique sophistiquee, 
authentique et critique a la modernite contemporaine impie que Iqbal a 
exprime en premier. L’ « Ideologic du futur » du Dr. Mouhammad 
Rafiouddin et, plus encore, les « Fondations et structure coraniques 
de la societe Musulmane » (volumes 1 et 2) du Dr. Mouhammad 
Fadlour Rahman Ansari representent des efforts considerables de la part 
d’etudiants doues et distingues d’lqbal pour repousser les frontieres du 
savoir sur la voie intellectuelle et revolutionnaire qu’il a balisee. Ces 
travaux devraient etre etudies avec soin. 
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An fur et a mesure du deroulement des 
evenements, meme apres que V auteur reposera 
dans sa tombe, ils confirmeront les points 
fondamentaux soutenus dans ce livre. 


La destruction du Califat de 1’ Islam a ete le resultat d’une 
conspiration diabolique ourdie par les Britanniques et les Juifs Sionistes. 
Les Saoudiens et les Wahhabites pretendument salafistes ont agi en tant 
que complices volontaires de ce crime contre l’lslam. 

Le Califat symbolisait un systeme d’ organisation politique (a 
savoir Dar al-Islam ) qui reconnaissait la suprematie de 1’ Islam dans la 
vie publique et dans les relations internationales du Monde Musulman. 
L’ apparition des Etats-nations de Turquie et d’Arabie Saoudite, au siege 
du Califat et dans le berceau meme de l’lslam, ouvrit la voie a la 
la'icisation du systeme d’ organisation politique du Monde Musulman. 
Que des gouvernements d’Etats-nations laics a l’interieur du Monde 
Musulman representeraient desormais le Monde de l’lslam impliquait 
que 1’ Islam ne serait plus supreme sur la vie publique ou sur les 
relations internationales du Monde de l’lslam. C’est plutot l’Etat laic qui 
revendiquait maintenant la souverainete. Reconnaitre cette souverainete 
se resumait a un acte de chirk. Aussi, le Monde de 1’ Islam dans son 
ensemble se trouvait-il desormais, en ce qui concerne son existence 
collective en tout cas, sous l’emprise du chirk. 
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Pour exprimer la meme chose plus franchement, on pourrait dire 
qu'en matiere de vie publique dans le Monde Musulman, Allah le Plus- 
Haut ne serait plus Akbar ! Aucun Musulman ne peut lire ces lignes sans 
ressentir un sentiment de profonde colere a l’egard de ceux qui ont trahi 
Allah le Plus-Haut et le Prophete ! En fait, on peut j auger la qualite de la 
foi (I man) d’un Musulman a la fa5on dont il reagit a cette situation 
pathetique. 

Le Monde de L’Islam est aujourd’hui sans pouvoir. Notre 
conclusion est que l’institution du Califat, qui fait partie de Dar al- 
lslam , est indispensable a la restauration du pouvoir. Sans pouvoir, il y 
aura bien d’autres Bosnies, Kashmirs, Algeries, Tchechenies, Palestines, 
etc. Le seul moyen de changer ce deplorable etat de faits est le 
retablissement de la suprematie de P Islam dans la vie publique des 
Musulmans et dans les relations internationales du Monde Musulman. 
Cela requiert la restauration de Dar al-Islam et du Califat. Nous avons 
done besoin de reaffirmer clairement les dispositions de l’Ordre Public 
Islamique ( Dar al-Islam ) et la Conception de l’lslam d’un Ordre 
International, et de demontrer leur claire superiorite sur leur concurrent 
laic ne de la civilisation occidentale. 

Nous devons egalement reconnaitre, comme l’a clairement 
montre ce livre, qu’il est - et qu’il restera - impossible de restaurer le 
Califat tant que le Hidjaz demeurera sous le controle de P alliance 
Saoudo-Wahhabite. Le pouvoir ne peut pas etre retabli sans la liberation 
des Haramayn et du Hidjaz de la mainmise de ceux qui ont participe a la 
destruction du Califat. 

La liberation des Haramayn et du Hidjaz ne sera possible que 
lorsque P alliance Saoudo-Wahhabite se disloquera. Il existe des signes 
indiquant que l’alliance est d’ores et deja soumise a une forte pression et 
peut s’effondrer. Il y a de nombreux Oulemas Saoudiens qui sont 
maintenant en prison ou assignes a residence. Les evenements qui sont 
les plus susceptibles de mettre P alliance en pieces seraient la 
« reconnaissance » Saoudienne de l’Etat Juif d’Israel (chose qui a deja 
eu lieu de facto, et qui ne peut etre dissimulee indefiniment) et la 
probabilite immanente de la destruction de la Masjid al-Aqsci par les 
Juifs. D’ou l’importance de notre recent travail intitule : « La Religion 
d Abraham et I’ Etat d’Israel a la lumiere du Coran » dans lequel nous 
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analysons, d’un point de vue strictement Islamique, les implications 
pour les Musulmans de la restauration de l’Etat Juif d’Israel. 

Au fur et a mesure du deroulement des evenements, meme apres 
que 1’ auteur reposera dans sa tombe, ils confirmeront les points 
fondamentaux soutenus dans ce livre. 
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NOTES 


1. Elie Kedourie dans un chapitre de son livre intitule La Chute de 
Mediae, janvier 1919 (L’Islam dans le Monde moderne. Holt Rinehart et 
Winston. NY, 1980, pages 277 a 296) nous livre une description 
saisissante et une excellente analyse de la defense heroique de Medine 
par le commandant Ottoman, Fakhri Pasha, jusqu’a ce qu’en janvier 
1919 une partie de ses troupes ne le trahisse. 

2. Aid al-Dhimmah : un peuple non Musulman protege et autorise 
a resider dans Dor al-Islam a condition de se soumettre a la loi de 
l’lslam sur ce territoire. Jizyah : taxe punitive imposee par le Coran a un 
peuple qui est un peuple du Livre - Aid al-Kitab - et qui desire rester 
sur son ancien territoire, desormais devenu Dar al-Islam. Le paiement 
de cet impot punitif a valeur de symbole de soumission a la loi de 
l’lslam en vigueur sur ce territoire. II est completement faux et c’est un 
desaveu du Coran que d’affirmer que la jizyah est une taxe imposee aux 
non Musulmans pour remplacer le service militaire et compenser la 
zakaat. 

3. « O vous qui croyez ( dans le Coran), ne prenez pas les Juifs et 
les Chretiens comme amis protecteurs (c’est-d-dire n’entretenez pas 
d’ alliance on de relations de dependance vis-a-vis d’eux qui vous 
rendraient de fait dependants d’eux pour assurer votre securite). » 
(Coran : al-Mai'da, 5-51) 

4. Toynbee, Ed. Survey of International affairs, 1925. 

5. Cf. Bey Rustom: The Future of Islamism [ndt : L’avenir de 
I’Islamisme], Le 19 eme siecle et suivants, Vol. XCII, N° 580, juin 1925, 
pages 845 a 854, oh le penseur liberal turc expose ce point de vue dans 
un article bien pense. 

6. Pour une discussion interessante sur le sujet, se referer a 
Toynbee, Ed. Survey of International Affairs, 1925, Vol. 1 pages 51a 
68 et plus particulierement la page 55. A voir egalement le chapitre de 
conclusion de Sylvia Haim dans Arnold, T. The Caliphate. Revised Ed 
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[ndt : nouvelle edition], imprimerie universitaire d’Oxford, 1965 pages 
205 a 244. 

7. Texte turc original dans Qawanin Majmuasi 1924/1340, N° 
431, Ankara. Imprimerie de la Grande Assemblee Nationale de Turquie. 
Traduction anglaise dans Survey, Op. cit. Annexe 1 1 (3) page 575. 

8. D’apres la loi sunnite, la designation d’un Imam on Calif e est 
absolument indispensable. L’ijtihad [NdT : effort de reflexion] de la 
Turquie consiste a reconnoitre comme conforme a T esprit de T Islam le 
fait defaire reposer le Ccdifat on I’lmdmat sur les epaules d’un groupe 
de personnes on d’une Assemblee elue (par exemple la Grande 
Assemblee Nationale Turque on le Pcirlement). Personnellement je 
trouve le point de vue turc parfaitement fonde. M. Iqbal. « La 
Reconstruction de la Pensee religieuse en Islam ». Imprimerie 
universitaire d’Oxford. Londres. 1934. Chapitre VI. Le Principe du 
mouvement dans la structure de T Islam, page 149. 

9. Ce groupe etait cense representer un college electoral virtuel 
dans le modele classique de lTslam. A travers l’histoire Islamique 
cependant, il n’avait quasiment toujours ete qu’une construction 
purement theorique et ne joua aucun role dans le processus supreme de 
prise de decision. 

10 . Cette declaration est tres revelatrice dans le contexte actuel 
des efforts entrepris pour retablir un Ordre Islamique authentique. Elle 
illustre les deficiences flagrantes dans la comprehension de ce qu'est le 
commandement dans le systeme Islamique de la part de ce centre 
supreme d’enseignement Islamique. Pour le texte complet se referer a 
Survey, Op. cit. Annexe 111, pages 576 a 578. 

11 . Cette proposition etait, en effet, si nouvelle qu’elle fut 
denoncee par le Cadi en chef de Transjordanie comme une innovation 
contraire a la pratique religieuse orthodoxe. Survey, Op. cit. page 84. 

12 . Lorsque la Grande Assemblee Nationale d Angora (Ankara) 
cibolit le Ccdifat Ottoman et que les Wahhdbites chcisserent la dynastie 
Hcichemite hors du Hidjaz, l’ elan general de V Islam fut de gerer le 
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probleme selon la methode modeme occidentale, en organisant une 
conference Internationale et non selon la methode traditionnelle 
Islamique consistant a precher la Guerre Sainte. Survey, Op. cit., page 
84. 


13 . Sylvia Haim affirme qu’il y avait suffisamment d’elements 
pour prouver que le Congres fut planifie et encourage a l’initiative du 
Roi Fouad qui esperait secretement heriter du Califat. Or cela n’etait pas 
possible au vu de l’opposition en Egypte et a l’exterieur. Cf Arnold, Op. 
cit. pages 241 et 242. Et meme si cela pouvait etre vrai, 1’ attitude 
publique de Fouad fut le desinteret a l’egard du Califat. Sa’ad Zaghloul, 
son Premier Ministre, s’en tint a une neutralite de mise sur le sujet. 

14 . Le texte de la transcription des debats fut traduit en fran 5 ais et 
publie par A. Sekaly dans la Revue du Monde Musulman, Vol. 1 XIV, 
Paris, 1926. C’est ce texte qui est utilise par F auteur. 

15 . En plus de mettre en evidence qu’on ne peut pas se passer de 
Calife pour rendre des jugements, appliquer des sanctions legates, 
fermer des ports, lever des armees, etc., le Comite jugea qu'il etait 
suffisamment important de citer deux Ahadith (paroles du Prophete 
(sallAllahou ‘alayhi wa sal lam)) pour dire que : 

Quiconque meurt sans avoir connu le Calife de son temps meurt 
d’une mort de pai'en. Et Quiconque meurt sans avoir prete la 
bay’ ah (serment d’allegeance au Calife on d I’ Emir) meurt d’une 
mort de pai'en. 

Revue, Op. Cit., pages 74 a 76. 

16 . Ibid, pp 75-76. Ce faisant, le Comite montra qu’il faisait peu 
de cas des points de vue des Mou’taziiites qui consideraient le Califat 
comme un affaire d’opportunisme, et des Khciwarij qui etaient d’avis 
qu’il n’y avait nul besoin d’un Califat. Le Comite fit egalement le choix 
de ne pas prendre en compte l’avis exprime par le Cheikh Ali ‘Abd al- 
Raziq, un diplome de l’universite d’Al-Azhar, qui argua de la non 
necessite du Califat en Islam dans un journal publie en Egypte. Ses 
points de vue firent sensation en Egypte. 

17 . Revue, Op. Cit.. pages 16-11. 
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18 . II devint le doyen de l’Universite d ’Al-Azhar en 1929. 

19 . Revue, Op. Cit., pages 77-78. 

20 . Coran, Al-Maida, 5 : 48. 

21 . II est fait reference a des autorites telles que al-Mawardi (al- 
Ahkam al-Soultaniyyah), al-Ghazzali (Ihya ‘ouloum al-Din). Pour de 
plus amples details sur les points de vue des Oulemas, se reporter a 
Arnold T., Op. Cit. 

22 . Le 5 eme Calife, Mu’awiyah, designa son fils, Yazid, pour lui 
succeder et ce dernier lui succeda. Le petit-fils du Prophete, Husseyn, 
contesta la legitimite du Califat de Yazid et il en paya de sa vie. Peu 
nombreux furent les Musulmans qui voulurent bien suivre l’exemple 
d’Husseyn au cours des siecles qui suivirent. 

23 . Revue, Op. Cit., p. 103. 

24 . Ibid, p.108. Le texte du rapport du Troisieme Comite se 
trouve dans Survey, Op. Cit. Annexe 4, pages 578 a 581. 

25. Ibid, p.106. 

26 . Revue, Op. Cit., p. 106. 

27 . Revue, Op. Cit., p. 106. 

28 . Ibid., p.107. 

29. Le paragraphe se trouve dans Revue, Op. Cit., p. 108, De ce 
qui procede [...], et dans Revue, Op. Cit., p. 580. 

30 . Texte de la resolution dans Revue, Op. Cit., p. 118 ; Revue, 
Op. Cit., pp. 89-90. 
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31 . Cf Kamal Faruki : Approches de l’ Unite Musulmane. 
Pakistan Horizon. Vol. XXV, n°2, pages 3 a 12 dans lequel il decrit 
cette alternative au Califat, ou au Pan-Islamisme, comme un 
universalisme Islamique, qui pour l’unite s’appuie sur les croyances et 
les pratiques communes des Musulmans. Faruki ignore cependant le fait 
tout a fait limpide que le Califat se fondait sur et tirait sa legitimite de 
ces memes croyances et pratiques des Musulmans. 

32 . Faruki, Op. Cit ., pages 3 a 12. 

33 . Les Sunnites consideraient ces quatre ecoles comme 
egalement valables. 

34 . Avant la Revolution Islamique Iranienne, les Saoudo- 
Wahhabites avaient reussi a gagner la reconnaissance des 
gouvernements de tous les Etats-nations Islamiques. Par mi les masses 
populaires Musulmanes, en revanche, une rancceur considerable persiste 
jusqu’a ce jour. 

35 . Revue, Op. Cit.. p. 128. 

36 . Ibid. 

37 . II etait paradoxal que le Mouvement du Califat d’Inde 
boycotte le Congres du Califat au Caire en mai et assiste au Congres 
Musulman Mondial a La Mecque en juin alors que la question du Califat 
avait ete specifiquement exclue de son ordre du jour. 

38 . S’ils etaient reedites aujourd’hui, ces articles constitueraient 
une lecture des plus interessantes. 

39 . Une reference aux liens d’Husseyn avec les Britanniques. 

40 . Revue, Op. Cit.. pages 128 a 131. 

41 . Revue, Op. Cit.. pages 128 a 131. 

42. Revue, Op. Cit., 
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43 . Par exemple, la conference approuva le projet de construction 
de deux voies ferrees de Jeddah a La Mecque et de Yanbu a Medine 
malgre la forte opposition des representants Hidjazi « qui eminent des 
objections religieuses a la construction de voies ferrees dans un pays ou 
la vie est tributaire du chameau. » Revue, Op. cit. p. 193. 

On eut ete en droit d’esperer que les Oulemas Saoudiens 
formulent leurs objections au chemin de fer au vu du fait qu'il 
constituait un potentiel succedane qui pouvait supplanter le mode de 
transport qu’ Allah avait cree. Les autorites Saoudiennes auraient alors 
pris conscience du danger que representait la technologie moderne et 
auraient pris des dispositions pour preserver le mode de transport naturel 
par allelement aux transports motorises. 

44 . Texte de la resolution dans Revue, Op. Cit., pages 207-208. 
L’Egypte, la Turquie et 1’ Afghanistan s’abstinrent lors du vote. 

45 . Selon Toynbee : 

« [...] l’une des consequences de la guerre de 1914-1918 fut 
d’evincer les Turcs de l’Arabie et d’etendre la sphere d’influence 
britannique a l’ensemble de la peninsule. » (Survey, Op. Cit., p. 272). 

« Mais il est tres important de noter que dans ce succes unique et 
capital des Britanniques - dans lequel le commandement du Prophete 
(, sallAllahou ‘alayhi wa sallam ) fut bafoue pour la premiere fois en mille trois 
cent ans - les Britanniques furent aides et soutenus a la fois par Husseyn 
et Ibn Saoud. En effet, tous deux vendirent leurs services aux 
Britanniques. Les forces arabes d’ Husseyn se battirent carrement aux 
cotes des Britanniques contre les Turcs. La bienveillante neutrality d’lbn 
Saoud dans ce combat accentua les chances de succes des Britanniques. 
Quand en 1920 les Britanniques cesserent leurs paiements mensuels, 
Husseyn avait re 5 u quelque six millions de livres sterling. Ibn Saoud, 
qui re 5 ut du meme gouvernement britannique la somme plus modeste de 
350 000 livres sterling au rythme de 5000 livres sterling par mois, 
justifia cela en expliquant d’une fa 5 on diabolique que c’etait une jizyah 
(un impot paye par un sujet non Musulman resident en terre de Dar al 
Islam). » Survey, Op. Cit., p. 273. 
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C’est la Grande-Bretagne (puissance mandataire en 
Transjordanie) qui annexa Maan et Aqaba a la Transjordanie en 1925. 
L’ex-roi Husseyn eut beau protester contre l’annexion, depuis son exil a 
Chypre, et Ibn Saoud eut beau pousser le Congres Musulman Mondial a 
adopter une resolution protestant contre 1’ annexion. 1’ action britannique 
etait clairement un fait accompli. 

II est interessant de souligner que si le commandement du 
Prophete (, sallAllahu ‘alayhi wa sallam) n’avait pas ete compromis par 
Husseyn et Ibn Saoud, egares au point de soutenir les Britanniques dans 
leur tentative pour debarrasser la peninsule de l’influence Ottomane, la 
Declaration Balfour n’aurait pas pu etre honoree ni l’Etat Sioniste 
d’Israel etabli en Palestine Musulmane. II est egalement interessant de 
noter que si Aqaba etait restee sous controle Hidjazi, l’Arabie Saoudite 
aurait ete un Etat en premiere ligne dans l’actuel conflit au Moyen- 
Orient. L’Histoire revelera peut-etre un jour que l’une des raisons de 
l’annexion britannique de Maan et Aqaba etait de creer une zone 
tampon entre un berceau de P Islam instable et le Foyer National Juif en 
Palestine que prevoyait la Declaration Balfour. II devrait etre clair 
qu'une confrontation directe entre le Hidjaz (maintenant partie de 
l’Arabie Saoudite) et le Foyer National Juif en Palestine (maintenant 
Etat d’Israel) aurait dechaine des passions Islamiques incontrolables, un 
facteur qui constitue toujours la seule menace serieuse a la survie de 
l’Etat Sioniste d’Israel. 

46 . II est faux d’affirmer (comme le fait maintenant le Congres 
Musulman de Karachi) que la conference Islamique qui se reunit a 
Jerusalem en 1931 etait la seconde edition du Congres Musulman 
Mondial (la premiere ayant eu lieu a La Mecque en 1926). Tout d’abord 
le Congres de Jerusalem choisit un nom different du « Congres 
Musulman Mondial ». L’ article premier du statut du Congres le designe 
en tant que « Congres Islamique General » ( al-Mou’tamar al-Islami al- 
‘Am). Deuxiemement, le Congres adopta un statut propre, different du 
statut du Congres Musulman Mondial. 

47 . Mouhammad Ali Jaouhar mourut en fait a Londres oil il 
participait a la Conference de la Table Ronde sur l’lnde. Les 
Palestiniens intervinrent pour qu’il soit enterre dans le Haram al-Charif 
en partie par reconnaissance pour sa grandeur et en partie pour s’attirer 
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un plus grand soutien indien dans la lutte contre le Sionisme et la 
puissance mandataire britannique. 

48 . II existe un lien important entre le 27 Rajab, la Mosquee al- 
Aqsa et le Mur des Lamentations, un lien qui suscite de tres puissantes 
emotions dans le monde de 1’ Islam. L’ explication est la suivante : le 
dix-septieme chapitre du Coran, intitule « Bani Israil », commence avec 
un verset qui fait reference au miraculeux voyage nocturne du Prophete 
Mouhammad {sallAllahou ‘alayhi wa sallam ) de Mcisjid al-Harcim (la 
mosquee sacree, a La Mecque) a Mcisjid al-Aqsa (la mosquee lointaine, 
a Jerusalem) dont les alentours, d’apres le verset, ont ete benis par Allah 
le Plus-Haut. Allah lui fit entreprendre ce voyage afin de lui montrer 
certains de Ses « Signes ». 

La litterature des Ahadith affirme qu’a son arrivee a al-Aqsa il 
dirigea une priere congregationnelle a laquelle tous les Prophetes 
participerent. II fut ensuite transporte dans les cieux et fut honore de 
l’experience d’etre en la presence speciale d’Allah le Plus-Haut. Le Mur 
des Lamentations ou Mur Occidental fait partie du Haram al-Charif qui 
abrite Mcisjid al-Aqsa ainsi que le lieu d’ou le voyage celeste du 
Prophete debuta. II est communement admis que ce voyage eut lieu le 
27 Rcijcib. ( Michkat al-Massabih, traduction anglaise par James Robson, 
Lahore, Ch. Mouhammad Achraf, 1975, vol. 2, Ch. 23, Livre 26 pages 
1264 a 1270. 

49 . Gibb, H.A.R., « La Conference Islcimique de Jerusalem de 
decembre 1931 ». Survey of International Affairs, Londres, Imprimerie 
de l’Universite d’ Oxford, 1935, p. 103. 

50 . A. Nielsen, « La Conference Islcimique a Jerusalem ». Le 
Monde Musulman, octobre 1932, vol. 22 p. 348. 

51 . Le roi Fouad d’Egypte, en particulier, etait si alarme par les 
rumeurs selon lesquelles la question du Califat serait abordee et un 
Calife proclame que le Grand Mufti dut se rendre au Caire en personne 
et donner 1’ assurance aussi bien verbale qu’ecrite que cette question ne 
serait pas evoquee. Pour Maoulana Chaoukat Ali, par contre, il n’y avait 
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aucun debat sur le Califat dans la mesure ou il continuait de reconnaitre 
Abdoul Majid comme Calife. (Arnold T., Op. cit. pages 241 - 244). 

52 . Dans le systeme Islamique, le jour commence au coucher du 
soleil et se termine au coucher du soleil suivant. Ainsi le 27 Rajab (ou 
laylatul Mi’ raj) ne debuta pas avant le coucher du soleil du 6 decembre. 

53 . H. A. R. Gibb, Op. Cit., page 105. Le Congres de Jerusalem 
fut ressuscite en 1953 et trois conferences eurent lieu en 1953, 1956 et 
1960. II ne s’est jamais plus reuni apres 1960. Cela s’explique en partie 
par le fait que le President du Congres de Jerusalem, le Hajj Amin al- 
Hussayni, devint egalement President d’un Congres Musulman Mondial 
ressuscite. II prefera travailler avec cette derniere organisation qui 
appreciait le soutien du gouvernement Pakistanais et le soutien financier 
du gouvernement Saoudien. 

54 . Gibb, Op. cit., p 102. 

55 . Nielsen, Op. cit., p. 353. 

56. Ibid. 

57 . Nielsen, Op. cit., p 353. 

58 . Texte complet du rapport annexe a la Palestine (le Mur des 
Lamentations ou Mur Occidental), Decret de 1931 dans Annexes 1 et 2. 
Voir Regies statutaires et decrets pom 1931. HM Stationery Office, 
Londres, 1932, pages 462 a 466. 

59 . Cette attitude se verifia plus concretement encore durant la 
periode 1948-1967 lorsque Jerusalem est etait sous controle jordanien. 
Les Juifs avaient interdiction de prier devant le Mur des Lamentations. 

60 . « Les terres arabes sont un tout, complet et indivisible, et les 
divisions de quelque nature qu’elles soient dont elles sont victimes ne 
sont ni approuvees ni reconnues par la nation arabe. » Gibb, Op. Cit., p 
.107 fn. 
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61 . Cf. Emile Marmorstein : « L' Opposition religieuse cm 
nationalisme cm Moyen Orient. » Affaires internationales, juillet 1952, 
pages 344 a 357. 

62 . Le Professeur et erudit Jacob de Haan se trouvait parmi les 
Juifs orthodoxes. II fut tue par les Sionistes a cause de sa denonciation 
virulente du Sionisme. Dans une importante interview au debut des 
annees vingt il expliquait son point de vue comme suit : 

« Pensez-vous que I’histoire nest rien d’ autre qu’une serie 
d’ accidents ? Pas moi... Les Sionistes souffrent de la meme cecite 
spirituelle qui a cause notre chute. Deux mille ans d’exil et de malheur 
Juifs ne leur ont rien cippris. Au lieu de tenter de comprendre les raisons 
profondes de notre mcdheur, ils essayent de le contourner, scms y 
toucher, en construiscmt un « Foyer national » sur des bases fournies 
par les puissances politiques occidentcdes. Et par ce processus de 
creation de « Foyer national » ils commettent le crime de priver un 
autre peuple de leur foyer. » Mouhammad Assad, Chemin vers La 
Mecque, pages 98-99. 

63 . « 0 vous qui croyez, ne prenez pas les Juifs et les Chretiens 
pour amis (c’est-a-dire ne vous adressez pcis a eux pour un pacte de 
securite et n’entretenez pcis avec eux de relation de dependance et de 
soumission). » (Coran, Al-Maida, 5:51) 

64 . Le Proche-Orient et l’Inde. 24 decembre 1931. p. 687. 

65 . Chaoukat Ali etait mecontent de la composition du Comite et 
il refusa d’y prendre part. Le Hcijj Amin avait use de sa majorite pour 
exclure des opposants parmi lesquels se trouvaient des hommes de 
valeur. 

66 . Le Comite Executif assura avec succes un role de mediateur 
pendant une guerre de sept semaines entre l’Arabie Saoudite et le 
Yemen. Un traite fut finalement conclu qui mit fin a la guerre. 

67 . Abdoullah Youssouf Ali etait un genie litteraire. Sa traduction 
du Coran en anglais fut un magnifique chef d’ oeuvre de litterature. Mais 
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il etait fort naif dans sa comprehension de la guidance politique et 
economique issues du Coran. Sa loyaute supreme et sans faille au 
gouvernement britannique le conduit a un etat d’ esprit qui le rendit 
incapable de saisir le fait elementaire qu’ Allah le Plus-Haut avait 
envoye la religion parachevee de 1’ Islam pour etre supreme a la fois 
dans la vie privee et dans la vie publique. II ne sut pas reconnaitre non 
plus l’interet bancaire comme un Riba. Voir l’excellente biographie 
d’Abdoullah Youssouf par M. A. Charif intitulee « En quete de 
reconfort. » Islamic Book Trust. Kuala Lumpur. 1994. [Islamic Book 
Trust, 3 Lorang 1A/71G, Jalan Carey, 46000 Petaling Jaya, Malaysia]. 
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MEDINE REPREND SA PLACE CENTRALE 
DANS AKHIROU ZZ AM AN 


Imran N. Hosein 


Medine, 1343 (h): tiree hors de la poele de Dajjal et jetee 
dans le brasier Saoudo- Wahhabite de Dajjal. 

Dans seulement 10 ans a compter d’aujourd’hui, le mois de 
RabT al-Thani marquera pour le monde de 1’ Islam le 100 eme 
anniversaire du transfert de pouvoir, a La Mecque, des Turcs 
Ottomans au Sultan ‘Abd al-AzTz Ibn Saoud. Des troupes fideles 
au Sultan du Nejd conquirent La Mecque au cours du mois de RabT 
al-Thani en 1343 (soit le 30 octobre 1924 dans le calendrier 
catholique chretien occidental du Pape Gregoire) en consequence 
de quoi ‘Abd al-AzTz s’autoproclama finalement Sultan du Nejd et 
Roi du Hidjaz- 

Dans 10 ans a compter d’aujourd’hui, cent ans se seront 
ecoules depuis que La Mecque et Medine furent retirees de la 
poele de Dajjal pour mieux etre jetees dans le brasier Saoudo- 
Wahhabite de Dajjal. Que le lecteur ne se fasse aucune illusion : 
apres avoir, sans vergogne, range l’Arabie Saoudite aux cotes de 
1’ alliance Judeo-Chretienne Anglo-Americaine Sioniste, les 
dirigeants de l’Arabie Saoudite ont maintenant fait de cet Etat un 
allie strategique de l’Etat d’Israel. Et il est done clair qu’ils 
travaillent pour al-Masslh al-Dajjal, e’est-a-dire Dajjal le faux 
Messie ou l’Antechrist. C’est peut-etre ce qu’impliquait la vision 
dans laquelle le Prophete Mouhammad (sallAltahou ‘alayhi wa sallam ) vit 
Dajjal effectuer les Tdrva/autour de la Ka’aba. II existe egalement 
une somme consequente de preuves indiquant que les Ottomans 
agirent, consciemment ou inconsciemment, pour le compte de 
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Dajjal en fournissant une aide considerable au Christianisme 
occidental. C’est ce qu’ils firent en plongeant et en remuant dans la 
plaie un poignard malfaisant et empoisonne pendant quelque 600 
ans dans le cceur de son rival, c’est-a-dire le Christianisme oriental 
ou Roum. Cela s’accordait avec les plans de Dajjal puisque 
c’etaient les Chretiens occidentaux qui s’allierent aux Juifs, et c’est 
cette alliance qui donna naissance a Israel. Roum ne conclut jamais 
une telle alliance avec les Juifs ! 

L’ issue previsible fut une haine intense a l’encontre de 
1’ Islam et une hostilite envers les Musulmans nourries par ceux, 
d’entre Roum , qui souffrirent si injustement et si longtemps. 

L’Etat Ottoman ainsi que l’Arabie Saoudite traiterent tous 
deux - enigmatiquement et diaboliquement - avec mepris la 
prophetie du Prophete beni selon laquelle les Musulmans 
concluraient une alliance a la Fin des Temps avec le Christianisme 
oriental ou Roum. Par consequent les Ottomans, aussi bien que les 
Saoudo-Wahhabites, apporterent une aide strategique a Dajjal. 

L’ Empire Ottoman conquit et occupa la majorite du monde 
Arabe - y compris le Hidljaz - et parvint a transferer la capitale du 
Khilafah (Califat) - pour la toute premiere fois - hors du monde 
Arabe dans la ville jadis Chretienne Byzantine de Constantinople 
en Eurasie. Les Ottomans ne presentaient quasiment aucun titre de 
competence pour gouverner le berceau de 1’ Islam. Neanmoins, en 
concordance avec les plans de Dajjal , c’est ce qu’ils firent pendant 
plus de 400 ans, jusqu’a ce qu’un Printemps Arabe de conception 
europeenne demantelat le pouvoir Ottoman, detruisit 1’ institution 
du Khilafah , et mrt en place des dirigeants pro-occidentaux a la tete 
des Arabes (y compris dans le Hidjaz ). La destruction du Khilafah 
et le transfert de pouvoir au benefice de dirigeants Arabes pro- 
occidentaux ouvrirent la voie a l’etablissement reussi d’un Etat 
d’lsrael situe en plein coeur du monde Arabe. Sans ces 400 ans de 
regne de 1’ Empire Ottoman sur les Arabes, suivis par ce 
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« Printemps Arabe », l’Etat Sioniste d’ Israel n’aurait jamais pu 
voir le jour. 

Le Cherif al-Hussayn, le Cherif Arabe de La Mecque 
nomine par les Ottomans, tenta bien de revendiquer le Calif at, suite 
a 1’ abolition du Khilafah par les Turcs, mais il etait deja trap tard 
pour qu’un Khilafah Arabe puisse etre restaure. La Grande- 
Bretagne utilisa ‘Abd al-‘Aziz Ibn Saoud pour couper court a ce 
bref Khilafah et pour s’assurer ensuite que le Khilafah de l’lslam 
ne puisse jamais plus etre retabli tant que les Saoudo-Wahhabites 
controleraient le Hidjaz. Hussayn dut fuir et le regne Saoudo- 
Wahhabite qui lui succeda apporta la garantie (d’un point de vue 
britannique) que le Khilafah demeurerait definitivement enterre, 
qu’il ne se releverait jamais (voir mon livre intitule « Le Califat, le 
Hidjaz et l’Etat-nation Saoudo Wahhabite » sur mon site web : 
http://www.imraiihosein.org/books/ 126 -the-caliphate-the-hiiaz-and-the-saudi- 
wahabi-nation-state.html .) . 

Pendant un peu plus de 400 ans de regne Ottoman, La 
Mecque et Medine furent intelligemment etouffees et brillamment 
cantonnees a des lieux de grands pelerinages annuels, sans meme 
qu’un indice ne laisse penser que ces cites desormais lointaines 
aient pu jouer un quelconque autre role dans les affaires 
Islamiques. Cependant, quand les Saoudo-Wahhabites 
s’emparerent des Haramayn al-Charifayn, ils s’engagerent dans 
une tentative pemicieuse d’instrumentalisation du Hajj de 1344 
afin que soit reconnue dans le monde de P Islam la legitimite 
politique et religieuse de leur gouvemance du Hidjaz et des 
Haramayn. La tentative echoua. Ils s’evertuerent alors a utiliser de 
la ville du Prophete (, sallAllahou ‘alayhi wa sallam ) pour propager une 
croyance Islamique dotee d’une epistemologie borgne qui 
deposseda l’erudition Islamique Arabe de sa clairvoyance 
spirituelle (firasah al-Mou’min). Medine devint une ville 
universitaire ayant pour ambition de remodeler la pensee Islamique 
aussi bien Arabe que non Arabe si intelligemment que les erudits 
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pouvaient assurer que la version la plus pure de 1’ Islam prevaudrait 
a Medine. Mais loin d’etre « la plus pure », cette version 
Saoudienne de 1’ Islam produit des erudits Islamiques desormais 
incapables de faire la part des choses entre V apparence et la realite 
dans tout ce qui a trait a Dajjal. C’est ainsi que l’Arabie Saoudite 
put enterrer le Khilafah et continuer a maintenir des liens fraternels 
avec 1’ Occident Sioniste sans susciter d’ opposition religieuse 
significative de la part des erudits. En fait, les etudiants et erudits 
universitaires osant defier le programme Saoudo- Wahhabite qui a 
maintenant atteint son paroxysme avec une alliance secrete avec 
Israel pouvaient meme y laisser leur tete. 


Jerusalem se deplace vers le centre de la scene 


Pendant ces plus de six siecles, alors que Medine etait 
releguee au second plan et par la suite devenait une ville 
universitaire a la vision borgne et lugubrement silencieuse, une 
alliance Judeo-Chretienne Anglo-Americaine (qui nourrit le 
Mouvement Sioniste depuis ses toutes premieres heures) agit 
progressivement et avec succes pour mettre Jerusalem au centre de 
la scene des affaires mondiales. C’est ce que prophetisa le 
Prophete Mouhammad (, sallAllahou ‘aleyhi wa saiiam ) quand il predit: 


clnj q\j^oC. -Jjojj AjIc. Alii lLa Alii (Jla cW il*-a 

A-aklall A-akiall qj]3kj t_lf)k (J-Aa-dl 

(_jaJ 1 Aka oAij t-AjjAa AaiJalixuia 

AC. la LaS jl EaIa kill La£ JjkJ (jj Jla AjSla jl Aj-lk 

dw -il*-® 


Rapporte par Mou’aadh ibn Jabal. Le Prophete dit ( sallAllahou ‘aleyhi wa 
sallam) : Jerusalem sera dans un etat florissant lorsque Yathrib (c’est-a-dire la 
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ville de Medine) sera en proie a la desolation. Yathrib sera en proie a la 
desolation lorsqu’eclatera la grande guerre; le declenchement de la grande 
guerre sera (suivi par) la conquete de Constantinople ; et la conquete de 
Constantinople sera (suivi par) I'arrivee (i.e. F apparition, Favenement) de Dajjal 
(l’Antechrist). Puis il (le Prophete) tapa avec sa main sa cuisse ou Fepaule de 
celui a qui il s’adressait et dit : cela est certainement aussi veridique que le fait 
que tu es (assis) ici (il parlait de Mou’aadh ibn Jabal). 

(Sounan de Abl Daoud). 


Les Grandes guerres meneront bientot a la conquete de 
Constantinople. 

Le propos du present essai est que nous sommes situes a ce 
moment de l’Histoire ou Jerusalem est florissante alors que 
Medine, comparee a Jerusalem, est dans un etat de triste et 
silencieuse desolation - ne jouant absolument plus aucun role ni 
dans les affaires du monde de 1’ Islam ni dans celles du monde en 
general. Si ce point de vue est correct, cela impliquerait que l’on 
peut s’attendre a ce que les grandes guerres prophetisees dans le 
HadTth ci-dessus commencent bientot. L’ auteur s’ attend a ce que 
ces guerres commencent dans les prochains mois suivants la 
publication de cet essai. Ces guerres provoqueront, a terme, une 
guerre civile en Turquie qui, a son tour, debouchera sur la 
conquete de Constantinople prophetisee pour la Fin de l’Histoire - 
contrairement a la conquete Ottomane barbare de la ville qui est 
une source de deshonneur et de honte pour 1’ Islam. Ce n’est 
qu’apres la conquete Islamique de Constantinople a venir, a 
l’occasion de laquelle la Cathedrale de Hagia Sophia sera restituee 
aux Chretiens Orientaux avec nos excuses, et apres que la ville 
aura recouvre le nom de Constantinople qu’ « un jour comme une 
semaine » prendra fin (cf. Jerusalem dans le Coran ) et que Dajjal 
apparaitra en personne tentant alors de diriger le monde depuis 
Jerusalem (cf. le HadTth ci-dessus). 
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II est difficile de prevoir comment la guerre civile Turque 
surviendra. Mais il est tout a fait possible qu’une aventure militaire 
Turque en Syrie pour amener un changement de regime qui fasse 
avancer l’echiquier Sioniste pousse les Musulmans Turcs a se 
lancer dans une tentative pour liberer la Turquie de 1’ emprise 
malefique de l’OTAN. Ces efforts peuvent etre appuyes par des 
combattants Arabes affluant en masse vers la Turquie en 
provenance de tout le monde Arabe. Le monde peut egalement 
s’attendre a voir deferler en Turquie des vagues de combattants en 
provenance d’Albanie, de Bosnie, d’ Azerbaijan et d’autres 
territoires proches. 

Nombreux sont ceux qui soutiennent que la prophetie 
concemant Constantinople a deja ete realisee, et par consequent il 
nous faut nous etendre quelque peu sur le sujet. 


La conquete de Constantinople a-t-elle deja eu lieu ? 


Le Prophete beni etait tres elogieux pour 1 ’ a mice qui 
realiserait cette conquete et pour VAmTr qui serait a la tete de cette 
armee: 


pJt-lIfl Ajillailajaiall 4_llc. Ail! All! Jls 




« En toute verite vous conquerrez Constantinople. Quel chef 
magnifique sera son chef et quelle armee magnifique sera cette armee ! » 

(Mousnad, Imam Ahmad). 


Lorsque les nationalistes Turcs laics conquirent la ville et 
entreprirent de mettre en place la Republique laique de Turquie en 
1923, ils choisirent Istanbul comme nom officiel de la ville et 
interdirent V usage du ou des precedents noms ; par consequent le 
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nom « Constantinople » est tombe en desuetude dans le 
vocabulaire courant. II semble meme qu’il ait aujourd’hui toute sa 
place dans les museums d’histoire. 

Istanbul n’etait pas un nom nouveau. C’etait l’un des 
nombreux noms precedemment utilises pour designer la ville. 
Cependant le nom sous lequel la ville etait le mieux connue etait 
incontestablement celui de Constantinople. Et l’interdiction de 
l’utilisation de tout autre nom semble avoir ete dirigee en tout 
premier lieu contre 1’ utilisation du nom le plus connu et usite. II y a 
une raison a ce changement de nom de ville et a 1’ interdiction des 
autres noms et le present essai explique cette raison. 

On croit communement que cette prophetie du Prophete 
Mouhammad {sallAllahou ‘aleyhi wa sallam ) s’est realisee en 1453 
quand les Turcs Ottomans, sous le commandement du jeune Sultan 
Mouhammad (Mehmet) Fatih, s’emparerent de Constantinople. 
Cependant le hadith cite ci-dessous est des plus clairs sur le fait 
que cette conquete se realisera dans Akhir al-Zaman juste avant 
que l’Antechrist n’apparaisse en personne (c’est-a-dire sous la 
forme d’un etre humain qui se presentera comme etant le Messie): 

Rapporte par Mou’had ibn Jabal : le Prophete ( sallAllahou ‘aleyhi wa sallam ) dit 
[...] le declenchement de la grande guerre sera (suivi par) la conquete de 
Constantinople ; et la conquete de Constantinople sera (suivie par) la venue de 
Dajjdl (TAntechrist) (i.e. son apparition, son arrivee) [...] 

(Sounan, Abl Daoud). 

Les nationalistes Turcs foncierement laics et impies ne 
voulaient pas que les Musulmans realisent un jour que la conquete 
de Constantinople prophetisee par le Prophete Mouhammad 
{sallAllahou ‘aleyhi wa sallam) ne s’etait pas encore produite et restait 
encore a venir ; et il semble que ce fut au moins l’une des raisons 
pour lesquelles ils changerent le nom de la ville. Le Prophete 
Mouhammad {sallAllahou ‘aleyhi wa sallam) employa le nom 
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Constantinople (al-Konstantaniyyah en arabe) quand il fit sa 
prophetie a propos de la ville. II n’employa pas d’ autre nom. Aussi, 
si ce nom devait etre jete aux oubliettes, il etait fort probable que 
1’ attention des Musulmans serait detoumee des implications de la 
prophetie. 

Nous avons souligne plus tot que nous sommes situes a ce 
moment de l’Histoire ou Jerusalem est florissante alors que 
Medine est dans un etat de desolation. Aussi, est-il clair que le 
monde se trouve aujourd’hui a l’oree de guerres majeures qui, a 
leur tour, provoqueront la conquete Musulmane de Constantinople 
de la prophetie. Cette conquete Musulmane non seulement liberera 
la ville de la domination Turque nationaliste impie, mais extirpera 
et delivrera egalement la ville de l’etreinte Sioniste malfaisante de 
l’OTAN. 

Dans l’eventualite improbable que davantage de preuves 
soient necessaires pour etayer notre these, nous exposons 
maintenant des preuves supplementaires confirmant sans 1’ ombre 
d’un doute que la conquete Ottomane de Constantinople de 1453 
ne pouvait pas etre la conquete prophetisee par le Prophete 
Mouhammad ( sallAllahou ‘aleyhi wa sail am). 

Considerez ceci : 

L’armee qui conquit Constantinople etait composee de sept 
unites. Certains etaient des volontaires attires par la perspective du 
pillage de la ville. D’autres formaient des troupes regulieres bien 
entrainees issues des quatre coins de l’Empire Ottoman. Mais 
l’unite d’elite extremement bien entrainee des Janissaires 
constituait le coeur de cette armee Ottomane. Celle-ci comprenait 
des enfants Chretiens qui avaient ete enleves a leurs parents de 
force (en territoires conquis par les Ottomans), puis avaient ete 
convertis a l’lslam sous la contrainte et qui avaient rcgu la 
meilleure des formations militaires possibles. Tous consacraient 
personnellement leur loyaute au Sultan. Jamais dans son histoire 
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l’lslam ne fut a ce point deshonore par des Musulmans s’emparant 
d’enfants Chretiens et les convertissant de force a ITslam, puis les 
utilisant comme une force d’attaque d’ elite combattant 
pretendument au nom de l’lslam. C’etait un peche manifeste, une 
source de honte monstrueuse et une violation directe du 
commandement d’Allah dans le Coran qui interdit la conversion a 
l’lslam sous la contrainte. La consequence previsible fut de faire 
naitre une inimitie et une haine eternelles a l’egard de 1’ Islam et 
des Musulmans dans les territoires ou avaient ete enleves ces 
enfants Chretiens. Ces territoires Chretiens orientaux etaient 
precisement Roiim avec qui le Prophete predit que les Musulmans 
concluraient une alliance des Derniers Temps. 

Quand les Ottomans percerent les defenses de la ville et 
reussirent finalement a entrer dans la cite en vainqueurs, 
s’ensuivirent « tueries, pillages, viols, incendies et mise en 
esclavage ». C’etait peut-etre la fagon dont se comportaient - et se 
comportent encore aujourd’hui - les armees lors de la conquete 
d’une ville, mais ce n’est pas la fagon de faire de V Islam qui nous 
enjoint le respect et la protection de la vie et de l’honneur des 
femmes, des enfants, des personnes agees et de ceux - tels les 
pretres - qui consacrent leur vie a la religion. En fait, des preuves 
attestent que meme les eglises et monasteres Chretiens furent 
profanes par le saccage de l’armee pretendument Islamique qui y 
entra et se livra a des viols, des pillages et a des meurtres a 
l’interieur meme des eglises. Le Sultan donna son aval pour que 
cela se poursuive, sans qu’aucune norme d’ethique de guerre n’y 
apporte de restriction, pendant trois jours. Peu importait aux 
Ottomans que Constantinople fut la capitale de la Chretiente 
Byzantine (ou Roum). Un tel comportement de la part de l’armee 
Ottomane valut a P Islam la haine eternelle de Byzance. 

Mais le comportement du Sultan en personne, des qu’il 
entra dans la ville, fut deplorable. II donna l’ordre indigne et impie 
de transformer en Masjicl la grande Cathedrale Byzantine de Sainte 
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Sophie, Hagia Sophia, qui avait ete construite 1000 ans plus tot par 
l’Empereur Justinien. Lorsque les Musulmans conquirent 
Jerusalem sous le Khilafcih de Omar bin al-Khattab, le Patriarche 
de Jerusalem, Sophronius, ne voulut remettre la cite a nul autre que 
le KhalTfah lui-meme. Omar dut se rendre de Medine a Jerusalem 
pour recevoir les clefs de la ville. Alors qu’on lui faisait faire le 
tour des eglises saintes de Jerusalem, le temps de la priere arriva et 
le Patriarche invita gracieusement a Omar a faire sa Salat sur 
place, dans l’Eglise de la Resurrection. Omar declina l’offre car il 
craignait que cela puisse jeter les bases d’un precedent permettant 
aux Musulmans de convertir l’eglise en Masjicl. La conversion 
Ottomane de Hagia Sophia en Masjid n’etait pas un evenement 
anodin. Elle etait la plus grande et la plus somptueuse eglise de 
tout le monde Chretien. Elle conserva ce statut pendant 1000 ans. 
En transformant cette eglise en Masjid , le Sultan non seulement 
mettait le monde de l’lslam dans l’embarras, mais il plantait 
egalement dans le cceur meme de la Chretiente Byzantine orientale 
un couteau empoisonne qui n’aurait jamais aucune chance d’etre 
oublie. Passe encore que d’autres convertissent des eglises, des 
monasteres et meme des masajid (comme Cordoue par exemple) ; 
on ne saurait s’attendre a ce qu’un Amir dont le Prophete lui-meme 
fit personnellement l’eloge s’abaisse a ce niveau indigne de 
comportement. 

Notons enfin que les Sultans Ottomans ne se mariaient 
jamais - parce qu’ils ne voulaient pas s’embarrasser du respect des 
droits legaux que V Islam donnait aux epouses et aux freres de sang 
(en matiere de succession au commandement dans un systeme 
hereditaire de gouvemement). Et ils se contentaient done de 
coucher avec des esclaves. L’lslam restreignait a quatre le nombre 
d’epouses pour un homme, mais ne restreignait pas le nombre de 
femmes esclaves qu’il pouvait posseder et avec qui il pouvait 
coucher. Aussi les Sultans Ottomans possedaient-ils une etable 
d’esclaves que l’on designait sous le terme de Harem. Ces femmes 
provenaient quasi exclusivement de territoires Chretiens conquis. 
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Elies n’avaient aucun droit. Le Prophete de 1’ Islam avait ordonne : 
Donnez a vos esclaves a manger la nourriture que vous mangez, et 
donnez leur a porter les vetements que vous portez. Ainsi 1’ Islam 
rendait aux esclaves leur humanite et leur donnait des droits. Le 
Sultan Ottoman, quant a lui, couchait avec une esclave et si elle 
tombait enceinte et donnait naissance a un fils, il mettait fin a tout 
rapport sexuel avec elle. II faisait ceci pour s’assurer qu’elle 
n’aurait pas d’ autre enfant et done pas de rival pour son fils s’il 
advenait qu’il devint un jour Sultan lui-meme. Le Prophete 
(sallAllahu ‘aleyhi wa sallam ) declara que « le manage est la moitie de 
lafoi ». II n’est pas du tout possible que le Prophete beni put faire 
l’apologie d’un tel comportement de la part des Sultans Ottomans. 

II est clair pour P auteur que le Sultan Mouhammad Latih ne 
pouvait pas pretendre etre V Amir du hadlth ; pas plus que l’armee 
Ottomane n’avait l’etoffe de l’armee mentionnee dans le hadlth. II 
en decoule que la conquete Musulmane d’ Istanbul ou 
Constantinople est un evenement qui reste encore a venir. 

Le lecteur est encourage a etudier le sujet plus a fond et a 
tirer lui-meme ses propres conclusions. 


Medine revient sur le devant de la scene. 

Cet essai avance des arguments et des preuves attestant que 
Medine sera bientot liberee de son statut de ville universitaire 
Saoudo-Wahhabite de second ordre et reduite au silence pour 
retrouver celui de cite qui occupera le devant de la scene dans les 
affaires du monde de fag on spectaculaire ; et cela devrait donner 
du baume au coeur des Musulmans a travers le monde. 
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Au coeur de cette these se trouve la prophetie des Demiers 
Temps selon laquelle les Arabes seront detruits par des epidemics 
(autrefois connues sous le terme de plaies) : 


AjIc. Alii \Lit3 Cjjjjl lilll-a (j. J <-JlJjC. ^jC 
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Rapporte par ‘Aouf bin Malik : je me rendais chez le Prophete durant le 
Ghazwa de Taboflk alors qu’il etait assis sous une tente de cuir. II me dit 
« Compte six signes qui indiquent l’approche de l’Heure : ma mort, la conquete 
de Jerusalem, une plaie qui vous atteindra (et vous tuera en grand nombre) 
telle la plaie qui touche les moutons, Faugmentation des richesses a tel point 
que si quelqu’un regoit cent Dinars il ne sera pas satisfait ; puis une affliction a 
laquelle aucune maison Arabe n’echappera, puis une treve entre vous et les 
Banou Al-Asfar qui vous trahiront et vous attaqueront sous quatre-vingt 
bannieres. Sous chaque banniere se trouveront douze mille soldats. 

(Sahlh Boukharl) 
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Abdoullah bin ‘Amr rapporta que le Messager d’ Allah dit : « Viendra 
une calamite qui balaiera les Arabes. Leurs morts seront en enfer. Les langues y 
seront plus dangereuses que les coups d’une epee ». 


(Tirmidhi, Ibn Majah) 
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II existe des preuves que l’actuel « Printemps Arabe » qui a 
debute il y a plus d’un an, de meme que celui qui l’a precede cent 
ans auparavant, est de fabrication Judeo-Chretienne europeenne et 
est destine a preparer le terrain pour un massacre des Arabes qui 
facilitera l’imposition d’une domination economique et politique 
Israelienne sur les Arabes. 


II est quasiment certain que les Sionistes livreront bientot 
aux Arabes une guerre biologique (pour le compte de Dajjal ) 
comme l’a predit le Prophete, qui entrainera une reduction 
substantielle de la population Arabe dans le monde. 


De nombreux Ahadith nous informent que ni une epidemie 
ni Dajjal ne peuvent entrer a La Mecque et a Medine : 


^Ic. Ajic. aIji aIii (jil u c " 


Abou Hourayra ( radhiAIIahou ‘ anhou ) dit : le Messager d’ Allah 
(sallAllahou ‘aleyhi wa sallam ) dit : il y a des anges aux portes de Medine. Ni 
epidemie ni Dajjal ne peuvent y entrer. 


(Sahih Boukhan) 

Notre avis - et Allah est Le mieux informe - est que cette 
prophetie a trait a l’attaque biologique contre les Arabes qui serait 
lancee pour le compte de Dajjal (d’ou la juxtaposition A' epidemie 
et de Dajjal dans le Hadith). Aussi notre conclusion est que La 
Mecque et Medine sont destinees a reprendre une place centrale de 
facet n spectaculaire dans les affaires Islamiques et mondiales quand 
ces deux cites apporteront une securite extraordinaire et 
providentielle au moment du declenchement de cette attaque contre 
les Arabes. 
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Mais Medine, ville universitaire dont 1’ Islam est la plus 
pure expression du Saoudo-Wahhabisme, est meme destinee a 
jouer un role encore plus grandiose et plus extraordinaire dans 
l’Histoire - un role qui sera profondement embarrassant pour la 
version Saoudo-Wahhabite de l’lslam. 


Medine eclipsera La Mecque au centre de la scene. 

II n’est pas du tout difficile pour nous d’anticiper des 
mouvements a grande echelle d’Arabes de La Mecque vers Medine 
sitot qu’Israel commencera ses guerres majeures. On pourrait 
meme s’attendre a ce que cet essai fasse potentiellement debuter ce 
mouvement avant meme que ne commencent les guerres. Les 
Arabes agiront de la sorte dans la mesure ou ils seront dans 
l’expectative des epidemies qui ont ete prophetisees comme devant 
decimer ou balayer les Arabes. Quand La Mecque et Medine 
seront submergees d’Arabes en quete de surete et de refuge contre 
la mort par epidemie, cet immense rassemblement provoquera a 
coup sur un embrasement explosif et spontane entre ceux 
possedant 1’alchimie de la foi en Islam dans le coeur d’une part et 
ceux qui servent Dajjal d’ autre part. 

II est facile de reconnaitre ces Arabes qui servent Dajjal car 
ce sont ceux qui se sont rendus coupables de soutenir sans honte le 
recent renversement injuste du regime Lib yen par l’OTAN et qui, 
maintenant, font l’apologie du soutien a une guerre, tout aussi 
injuste, d’Israel/de la Turquie/de l’OTAN en Syrie et en Iran. Ils 
ont oublie que le Coran a interdit aux Musulmans d’etre les amis et 
allies de 1’alliance Judeo-Chretienne (al-Maida 5 : 51) et leur a 
aussi interdit de mener une guerre injuste tout en leur enjoignant la 
Justice absolue ! 


126 



MEDINE REPREND SA PLACE CENTRALE DANS AKHIROUZZAMAN 


L’embrasement spontane a Medine est voue a deboucher 
sur des evenements spectaculaires ayant le potentiel pour mettre 
serieusement dans l’embarras cette version Saoudienne de l’lslam 
« le plus pur ». Le Prophete predit la chose suivante : 
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Anas Ibn Malik ( radhiAllahou ‘ anhou ) dit : le Prophete ( sallAllahou ‘aleyhi 
wa sallam ) dit : il n’y a aucune ville dans laquelle Dajjal n’entrera pas, a 
l’exception de La Mecque et Medine. II n’existe pas d’entree parmi leurs entrees 
qui ne soit gardee par des anges en rangs. Puis, Medine tremblera a trois 
reprises, et ensuite Allah en fera sortir tout kafir et tout mounafiq (hypocrite). 

(Sahlh BoukharT) 
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Anas Ibn Malik dit : le Messager d’Allah ( sallAllahou ‘aleylii wa sallam) 
dit : il n’existe aucune ville dans laquelle Dajjal n’entrera pas excepte La 
Mecque et Medine. Il n’existe pas d’entree parmi ses entrees qui ne soit gardee 
par des anges en rangs. Dajjal campera pres d’une aire salee et desertique, puis 
Medine tremblera a trois reprises, et alors tout kafir et tout mounafiq (hypocrite) 
en sortira pour le rejoindre. Dans une narration similaire avec une chaine de 
transmission finale identique il dit plutot : Il se rendra a l’aire salee desertique de 
Jourouf et etablira son camp. Et il dit aussi : alors tous les hypocrites, hommes 
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ou femmes, sortiront le rejoindre. 


(Sahih Mouslim) 
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Abou Hourayra dit : le Messager d’Allah ( sallAllahou 'aleyhi wa sallcan ) 
dit : le Faux Messie viendra de Test, avec l’intention de se rendre a Medine, 
jusqu’a ce qu’il dresse le camp derriere Ouhoud. Alors des anges devieront son 
visage (sa direction) vers Cham (le Nord, c’est-a-dire la Grande Syrie) et c’est la 
qu’il mourra. 


(Sahih Mouslim) 

Ces Ahadith indiquent qu’ Israel attaquera finalement le 
Hidjaz. A ce moment-la, Dajjal sera le chef de l’Etat Juif. Peut-etre 
les forces Israeliennes lanceront-elles cette attaque pour avoir cru 
que Medine est une partie de la Terre Sainte (dans la mesure ou les 
Juifs y ont vecu longtemps). 

Quand les forces Israeliennes atterriront a l’exterieur de 
Medine, tout partisan des Sionistes quittera la ville pour rejoindre 
les Israeliens. Les trois occurrences au cours desquelles Medine 
tremblera (et qui conduiront la ville a se vider de tous les Kouffar 
ou incroyants et Mounafiqoun ou hypocrites) pourraient, peut-etre, 
representer trois soulevements Islamiques revolutionnaires qui 
enverraient des ondes de choc a travers le monde. 

De surcroit, il faut bien sur compter sur le fameux 
phenomene des « rats quittant le navire ». Mais ce navire-la ne 
sombrera pas. Les anges devieront plutot 1’ attaque Israelienne vers 
Damas et c’est a ce moment-la que Nabi ‘Issa (‘ aleyhi al-Salam ), le 
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vrai Messie, descendra de fa§on spectaculaire pour tuer Dajjal le 
faux Messie. 

Cela devrait ravir le coeur de tout Musulman sincere que la 
ville du Prophete (, sallAllahou ‘aleyhi wa sallam ) soit predestinee a jouer 
un role si strategique et si extraordinaire dans Akhir al-Zaman 
lorsqu’elle retrouvera sa place centrale tant sur la scene 
intemationale que dans les affaires Islamiques afin de separer ceux 
qui demeurent fideles a 1’ Islam de ceux qui sont devenus Kouffar 
et Mounafiqoun en se mettant au service de 1’ alliance Sioniste 
Judeo Chretienne et Anglo-Americaine. Quel spectacle sublime 
auquel le monde assistera que celui des anges purifiant et 
defendant la cite du Prophete Beni ( sallAllahou ‘aleyhi wa sallam) et 
detournant l’attaque Israelienne vers Damas. Reste juste a savoir 
combien d’erudits - si tant est qu’il en reste - seront encore dans 
l’Universite Islamique de Medine sous controle Saoudien apres 
que Medine aura tremble trois fois ! Puisse Allah guider et donner 
aux sinceres erudits de V Islam en Arabie Saoudite la force de se 
dresser avant que ne tremble a trois reprises Medine. Amin! 


(L’auteur reconnait avec gratitude avoir beneficie de l’expertise du Dr. 
Tammam ‘Adi pour la traduction en anglais de certains Ahadith ci-dessus. II est 
egalement redevable a son cher ami et frere Mouhammad Alamgir de Sydney 
qui a lu le premier jet de cet essai et l’a alerte sur la connection entre les 
Ottomans et la strategie de destruction du Khilafah de Dajjal) 
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LIVRES DU MEME AUTEUR 


Le Califat, le Hidjaz et l’Etat-nation Saoudo-Wahhabite. 


Le monde moderne impie est en train de mener une guerre contre 1’ Islam et il est temps 
pour les Musulmans d’ouvrir les yeux sur ce fait et d’y reagir de fagon appropriee. Personne ne 
peut esperer relever ce defi comme il se doit tant et aussi longtemps qu’ils n’auront pas au prealable 
reconnu et compris la nature de ce defi. Les Musulmans devraient savoir que le Califat sera un jour 
restaure et que V Islam remplacera 1’ Occident moderne impie actuel en tant que force dominant le 
monde. Les Musulmans devraient maintenant etre suffisamment secoues pour rechercher les causes 
de leur impotence. Ce livre cherche a eduquer les Musulmans et a leur foumir les moyens par 
lesquels ils peuvent eviter d’etre dupes, menes hors du droit chemin, par ceux qui ont trahi 1’ Islam 
afin de vivre confortablement. 


Les reves en Islam, une fenetre ouverte sur la verite et sur le eoeur. 


Ce livre met 1’ accent sur V importance des reves et, en particular, sur le phenomene de 
reves veridiques (qui ne sont pas moins de huit dans le Coran) et des reves du Prophete (sallAllahou 
‘alayhi wa sallam). L’ auteur affirme que l’epistemologie occidentale, issue du materialisme impie, 
ne peut pas expliquer le phenomene des reves veridiques, pas plus que l’« Islam Protestant » des 
temps modemes. Les Soufis ont fidelement preserve l’epistemologie de l’lslam qui peut seule 
expliquer un reve veridique ou une vision. Ce livre decrit la classification et 1’ interpretation de ces 
reves, et analyse chacun des huit reves situes dans le Coran. Ce livre rapporte egalement tous les 
reves du Prophete ( sallAllahou ‘alayhi wa sallam ) lui-meme ainsi que de ses compagnons. 


La Religion d’Abraham et l’Etat d’Israel a la lumiere du Coran. 


Ce livre refute, d’un point de vue exclusivement coranique, la revendication fondamentale 
a la legitimite de l’Etat Juif d’Israel, a savoir la croyance des Juifs selon laquelle ils seraient 
toujours le peuple « elu » d’ Allah le Plus-Haut, et qu’ils auraient regu un droit « exclusif » et 
« eternel » a la Terre Sainte de Palestine. L’ auteur demontre que la reconnaissance de l’Etat d’lsrael 
impliquerait 1’ acceptation de cette revendication fondamentale et constituerait done un acte de 
chirk ! 


L’importance de l’interdietion du Riba en Islam. 


Le theme principal de ce livre est une demonstration de 1’ importance de 1’ interdiction du 
Riba en Islam. La majorite des Musulmans dans le monde aujourd’hui sont amplement ignorants de 
1’ importance de cette interdiction et du chatiment severe qui attend ceux qui se complaisent dans le 
Riba, qu’ils soient preteurs, emprunteurs, banquiers ou meme temoins. Le chatiment debutera dans 
la tombe meme ! 
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Une Jama’ah, un Emir : I’organisation d’une communaute 
Musulmane a l’ere des Fitan. 


Ce livre tente dans un premier temps de faire la demonstration selective mais concluante 
que nous vivons actuellement dans une ere de Fitan designee par le Prophete Mouhammad 
(sallAllahou ‘alayhi wa sallam ) comme la fin des temps, ou l’epoque qui sera le temoin de la fin de 
l’histoire. II souligne ensuite que le Prophete (sallAllahou ‘alayhi wa sallam ) a donne des 
instructions specifiques aux Musulmans les incitant a s’attacher fermement a la Jama’ah 
(authentique) et a P Emir/Imam (au chef) a fere des Fitan s’ils veulent survivre aux grandes 
epreuves et au mal de cette epoque avec leur foi intacte. 


L’ interdiction du Riba dans le Coran et la Sounnah. 


Ce livre tente de presenter le sujet 6 combien complexe du Riba de fa§on simple et 
aisement comprehensible. Le livre refute les opinions fausses selon lesquelles 1’ interet bancaire 
modeme n’est pas du Riba, qu’emprunter avec interet pour se loger, etc., est autorise grace a la 
doctrine de la necessite (daroura), qu’emprunter avec interet dans les pays occidentaux est permis 
parce que ces pays sont Dar al-Harb, et qu’acheter « cash » et vendre « a credit » avec une 
« marge » (cf. f Union du Credit Musulman) est autorise car ce n’est pas du Riba. Toutes ces 
affirmations ne sont pas que fausses, mais dangereusement fausses. Toutes ces transactions sont du 
Riba et, par consequent, Hamm ! Un terrible, terrible chatiment attend ceux qui persistent dans le 
Riba meme apres que l’avertissement divin leur est parvenu. Le livre comporte aussi en annexe des 
questions-reponses sur le Riba. 


La portee strategique du jeune du Ramadan et de l’lsra et Mi’raj. 


La premiere partie du livre tente de demontrer que le jeune du Ramadan etait cense jouer 
un role strategique en mobilisant la communaute Musulmane en vue de consolider son unite, sa 
solidarity, sa foi et sa morale, et en vue de construire ce pouvoir a meme de resister aux agressions, 
de dissuader les agresseurs, de liberer les opprimes et de prouver le bien-fonde de la Verite. Les 
gages de confiance de cette proposition sont situes dans 1’ analyse de la sequence chronologique de 
la promulgation divine de trois choses simultanement : 1) le changement de Qibla ; 2) la permission 
du Qital (combattre) ; 3) le jeune du Ramadan. 

La deuxieme partie se penche sur les implications spirituelles, scientifiques, 
epistemologiques, politiques, theologiques et strategiques de VIsra et Mi’raj du Saint Prophete 
Mouhammad (sallAllahou ‘alayhi wa sallam ). 
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